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TOULOUSE ET ZARAGOZA

Comparaison des deux villes

D6s mes premiers sejours en Espagne, bien avant la guerre dvile, les ressem-
blances m'avaient fortement frapp^ des plans uibains et des conditions g^ndales
de Situation et d'^tablissement que pr^sentent Toulouse et Zaragoza, les deux
m^tropoles des grands bassins s6dimentaires de la Garonne et de l'Ebre, sym6-
triques de part et d'autre de la chaine des Pyr6n6es. Un peu plus tard, associant
Histoire et Geographie, je m'avisais aussi de la similitude de leurs fonctions
urbaines, et de leur evolution, 1. s., au cours des sifecles.

Je fus ainsi amene a esquisser ä plusieurs reprises, - parfois meme en occasions
publiques solennelles -, entre les deux cit^s une comparaison^. Cela m'amena ä la
conviction que tr^s probablement Toulouse et Zaragoza sont, et pas sur le plan
seul de la Geographie, les deux villes les plus exactement jumelles qui se puissent
voir en Europe. La joie m'a ete donnee que mes conclusions aient re^u l'appro-
bation d'excellents observateurs et critlques®. La ressemblance des deux entites
urbaines est tombee meme dans le domaine courant, etant desormais connue de
magazines k grande diflusion®. Mieux! Cette donnee, aux grandes consequences
geographiques, economiques et meme politiques, n*est au surplus pas surgie ä la
Suite d'une deformation d'esprit qu'aurait 4 mon insu provoque Thabitude des
exercices d'ecole et des le^ons universitaires. Car deja l'avait au XIXe siede note
le General Baron Lejeune, ceiebre peintre de batailles des guerres napoieoniennes,
certainement degage de toute systematique^.

Je crois utile, etant donnee l'importance de ce veritable document historique,
de le citer integralement:

Toulouse, le 1er janvier 1840

4 Monsieur le Maire de la VUle de Toulouse

Monsieur le Maire,

Lorsque je re9us en 1830 l'honorable mission de venir prendre un Commande-
ment dans ce pays, je fus frappe de la ressemblance extraordinaire qui existe entre
la Ville de Toulouse et celle de Saragosse aux si4ges de laquelle j'avais assist^.
L*une et l'autre sont placees de meme sur les fleuves qui baignent le pied des
derniers contreforts sur les deux versants des Pyr^nees. Chacune a la mßme
population et le meme nombre d'andens 6difices religieux et d'dablissements
militaires; et elles ont la mSme position topographique, 4 tel point que le plan de



Toulouse, avec son faubourg au deli d'un seul grand pont, son canal, ses hauteurs
voisines, etc... me parut etre au premier abord le plan de Saragosse.

Je pouvais alors me voir appel6 d'un jour ä l'autre ä devenlr le d^fenseur de
Toulouse, et je recueillis tous mes Souvenirs de ce si^ge heroique pour rendre mon
exp6rience utile ä mon pays.

J'ai class6 les d^tails historiques sulvant leur ordre de date, et je les ai confi6s ä.
la presse afin de retarder autant que possible l'oubli de cet 6v6nement extra-
ordinaire.

J'ai l'honneur, Monsieur le Maire, de vous adresser les trois premiers exem-
plaires de cet ouvrage et de vous prier d'en faire deposer un i la biblioth^que de la
Ville, le second k celle de la Cathddrale, et le troisiöme k la biblioth^que de l'Ecole
des Arts. Je desire que vos concitoyens veuillent agreer dans cet Hommage que je
leur adresse l'expression des voeux bien sinc^res que je forme pour qu'ils ne
connaissent jamais que par les pages de l'Histolre des malheurs semblables k ceux
que j'ai vus et racont6s.

Veuillez me croire, Monsieur le Maire, avec ma haute consideration,

Votre tr^s obdissant serviteur,
le G6n6ral Baron Lejeune

Les jumelages de villes sont aujourd'hui fort k la mode. Mais le choix des associations
urbaines est souvent de Hasard, fruit d'amitite räciproques locales ou d'une id6e; U
n'est que bien rarement fond6 sur la rdalitö des relations, ou la similitude concrfete des
caractferes et des situations, ou la ressemblance des fonctions. Montpellier par exemple
et Heidelberg, qui sont jumeldes, sont bien villes toutes deux universitaires, mais quel
autre point pr6sentent-elles en commun, et y a-t-il vraiment entre elles des rapports?
Moins artificiel fut le jumelage, h^ritage de l'Histolre, de MontpeUier avec Barcelone,
bien que soient fondamentales entre ces deux villes les contradictions des activit^s et
de la culture, - comme le seraient celles opposant Toulouse et Barcelone, qui dans ä
peu pris aucun domaine n'ont rien en commun, et moins encore dans leurs pr^occu-
pations et comportements. Toulouse est jumelde avec Tel Aviv, et le sera peut-etre
bientöt avecKiev; mais la seule raison en est des voyages r^ciproques de leurs magis-
trats municipaux,.. Par contre, n'a pas eu lieu l'association, un temps suggär^e, entre
Toulouse et München, que tout pourtant rapprochait: meme Situation gdnlrale au pied
des montagnes, meme commandement de vastes r^gions trfes homologues, memes
fonctions de grandes capitales regionales historiques, administratives, religieuses, intel-
lectuelles, artistiques, et une trfes parallele expansion industrielle et urbaine. On admet,
sur un plan moins geographique, les relations assez suivies entre la Toiede d'Espagne
et son homonyme de l'Ohio; mais il faut bien dire qu'ä raison du grand nombre des
Toledo, Cördoba, Valencia, etc... fond^es en Am^rique Hispanique, des associations
sur semblables bases n'ont rien de concret et tangible. Mais sont d'dvidence, et justifi6s
par la Geographie, l'Histoire, la Politique, l'Economie et les ressemblances g^ndrales
de situations et fonctions, les jumelages transpyrdneens rdaUads, Biarritz et San Sebastian,
Bayonne et Pamplona, Oloron et Jaca, Tarbes et Huesca, Perpignan et Gerona, et k
moindre degrd Saint-C^udens et Barbastro, Muret et Monzon, Foix et Ldrida.

Et celui auquel 11 sera unanimement applaudl, lorsqu'il sera consacrd, est celui
de Toulouse et Zaragoza.
Car Toulouse et Zaragoza ont de tels traits de ressemblance, et mdme d'identitd,

que l'on est tentd de crier au miracle. Nul jumelage plus indiqud par la Nature,
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l'Histoire, TEconomie, et la reciptocite des sentiments. La surprise est grande
qu'il ait tant fallu attendre pour qu'il en soit parl^. C'est peut-etre que les donn^es
les plus Evidentes ne sont pas necessairement les mleux pergues...

Exemple: j'ai du d^montrer® qu'ä l'inverse d'une opinion assez r6pandue, d'essence
strictement intellectuelle, voire litt^raire, Toulouse n'est pas une ville «italienne», mais
au contraire tr^s authentiquement «hispanique», - ce que la proximit6, le peuplement, la
langue meme et Farchitecture criaient d'6vidence, mais ce dont ne s'dtaient nuUement
avis6s nos littdrateurs, pour la simple raison qu'ä peu prfes aucun ne connaissait l'Espagne.
L'Espagne 6tait pourtant immddiatement proche, mais jusqu'ä il y a peu la tradition
6tait Celle du voyage Italien. C'est cette mdconnaissance qui ä peu präs certainement
explique que seules les personnes ayant, comme le Gdn^ral Lejeune, 6t6 ä Zaragoza aient
pens6 ä comparer cette ville ä Toulouse. Pour se rendre compte du vdritable mim6tisme
entre les deux mdtropoles il fallait d'abord les connaitre, - et j'ajouterai les avoir vues
non avec la simple optique du touriste qui passe mais avec l'ccil scrutateur de l'urbaniste
ou du giographe qui, par analyse et synthäse, d^couvre et ddmonte les rouages et
particularit^s expliquant une cit6. Le parall^lisme devient alors source Uluminatrice des
fondements meme de l'^volution et de la personnalit^, et tous plans concemant l'avenir
de Toulouse et Zaragoza en devraient tenir compte.

Pour mieux faire ressortir cette etonnante similitude des deux entites urbaines,
quelle m^thode adopter? II est, dans une comparaison, fr^quent d'opposer Tun ä
l'autre les deux termes... Tracer cependant deux portraits successifs et parallMes
de Toulouse et Zaragoza serait sans doute fastidieux et sans port^e reelle.
Pas davantage ne seralt-il fructueux d'en ddfinir d'abord les ressemblances,

ensuite les diffSrences. Car, comparees aux premi^res celles-ci sont plutot minces,
rexpos6 devenant alors des^quiUbr6. On croit cependant devoir signaler d'embl^e
quelques-unes de ces distinctions, mais en r6p6tant que ne portant que sur des
points de d6tail elles sont sans grande valeur de caractörisation, gtographique ou
urbanistique.

II est par exemple bien vrai que Toulouse n'a pratiquement pas de traces de
rislam®, qui sont au contraire si apparentes ä Zaragoza... Mais ne jamais oublier
que d^s l'abord l'Histoire precise que l'invasion musulmane ne fit qu'effleurer
Toulouse, alors qu'en Aragon et Zaragoza les Mores, puis les Morisques, rest^rent
install^s jusqu'au XVIIe si^cle. En revanche Zaragoza n'a rien d'equivalent ä
l'originale Industrie de la violette, - fleurs, parfumerie, confiserie, - devenue
symbolique de Toulouse. .. mais dont on connait tr^s pr6cis6ment les fort
proches origines et le ddveloppement, le centenaire en ayant 6t6 celdbre en 1961.
II est non moins exact que longtemps Zaragoza logea ses habitants en hauteur,
tandis que Toulouse les etalait en largeur; d'oü, pour un chiffre de population
trfes voisin, des difE§rences jadis fort sensibles dans l'extension des deux villes,
mais qui n'afFectaient en rien leur similitude... Or, voici qu'ä prdsent Toulouse
construit des buildings 61ev6s, horribles et blanchätres, - tout ä fait hors de sa
tradition, - et Zaragoza connait une forte pouss6e expansive vers le Sud, par les
terrains de sa Cit6 Universitaire et de sa Feria de Muestras, le long de la route de
Teruel, jusqu'ä vouloir remplir tout l'espace qu'entoure son boulevard «de



circunvaiaciön»... Ainsi s'est bien att6nu6e la difiFerence d*autrefois. Plus reelle

se maintient, et meme s'accentue, celle des colorations: les deux villes sont
construites en briques, mais la brique ancienne de Toulouse est rose, et rouge
Tactuelle, tandis que celle de Zaragoza jadls rouge sombre (voir le grand ̂difice de
la Seo) n'est plus que jaune et de plus en plus clair, apr^s avoir abandonn6 l'ocre
«adobe». De meme peut-on encore observer que sont distinctes les orientations
topographiques urbaines, calqu6es sur la direction des fleuves:

Toulouse, comme la Garonne, regarde ä l'Ouest, vers le soleil couchant qui le
soir allume de rouges lueurs sur sa flamboyante fagade urbaine fluviale de briques...
Et Zaragoza, comme l'fibre, est tourn6e vers le soleil levant'. Mais il y aurait
pu6rilit6 ä vouloir charpenter par de tels ordres de dissemblances le second volet
du diptyque comparatif.

Traitant d'un probleme urbain, l'int^rdt conseille de suivre le plan classique des
etudes de villes, montrant successivement comment la Situation g6nerale, puis le
site, expliquent la naissance et le d^veloppement de la cit6, ensuite comment se
präsente la physionomie de celle-ci, et comment eile vit, quelles en sont les activit^s
et les aspirations.., A propos de chacune de ces donn^es urbaines il sera loisible
de faire entre Toulouse et Zaragoza toutes comparaisons souhaitables.

Le parall61isme des situations et des encadrements g6ographiques

Au gdographe, - et ä Phistorien, - c'est d'abord la Situation g6n6rale oü s'em-
placent Toulouse et Zaragoza qui d'un coup r6v61e un possible rapprochement
entre les deux cit6s.

La carte la plus sommaire montre en effet, - comme dejä l'avait remarqu6 le
G6n^ral Lejeune, — qu'elles sont toutes deux m6tropoles de commandement
regional des deux grands bassins s6dimentaires de l'£bre et de la Garonne,
6tendus de part et d'autre des Pyr6n6es, l'un jusqu'ä la Meseta Hispanique,
l'autre jusqu'au Massif Centrai frangais. Sises au milieu, et au plus creux®, de
ces d^pressions, elles en sont les efFectives capitales, car elles en nouent et ordon-
nent pareillement toutes les communications.

1. En ces deux bassins a Ueu en effet une m6me et remarquable convergence
des rivi^res vers une rigole m^diane oü coule un tronc collecteur unique, Ebre et
Garonne, ici et lä nourri des memes pluies oc6aniques et des mSmes neiges
pyr6n6ennes®. Grands cours d'eau qui s'accompagnent des memes brouillards de
Saison froide et des memes probl^mes de ddbordements et d'inondations. Fleuves
au surplus tous deux difficiles ä franchir: ä Toulouse, tous les ponts du Moyen-Age
ont 6t6 successivement empörtes, et ce ne fut qu'ä partir d'Henri IV et Louis XIII
qu'au XVIIe si^cle le massif « Pont Neuf»^® enfin r^sista aux crues exceptionnelles.
De meme, le pont de pierre de Zaragoza fut plusieurs fois d6truit, et ainsi le
voyons-nous sur le tableau c61^bre de la ville par Velazquez^^, — l'on sait de reste
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que de toute l'6poque m6di6vale il n'y eut sur l'Ebre qu'un seul pont r^ellement
valable, celui de Logrono, par lequel en cons6quence passait le Chemin de
Saint-Jacques.
Ces probl^mes de franchlssement des deux fleuves n'ont toutefois jamais

empechd de les traverser, par gu6 ou par bac. C'est pourquoi les vall^es convergeant
vers les centres des deux bassins sont lieux de routes. Non pas fluviales, car dans
leurs cours moyens et sup^rieurs Ebre et Garonne ne furent jamais qu'assez th6o-
riquement navigables^^. Mais s'y multiplient les routes terrestres, et plus tard
ferroviaires, - ce que montrent admirablement les cartes g6n6rales. La convergence
s*en marque plus nettement dans le bassin garonnais, ce qui rend plus Evident le
röle de commandement de Toulouse. Toulouse rayonne sur toute la chaine des
Pyr6n^es, sur le Sud-Ouest du Massif Centrai (du Limousin k la Montagne Nolre,
en y comprenant la bordure des plateaux secondaires, du P^rigord et du Quercy k
l'Albigeois), sur la Gascogne et le Bearn k l'Ouest, et le Couloir Lauragais-
Languedoc ä l'Est. Mais, sous le rapport de rayonnement et de commandement, le
prestige de Zaragoza n'est gu^re moindre ni moins anden que celui de Toulouse.
Les deux villes sont donc au premier chef 6toiles et nceuds de voies de

communications. En ce qui concerne Toulouse, cela a et6 demontr6 d'6clatante
fa^on^'. Mais pour Zaragoza la certitude n'en est pas moindre. A titre d'exemples:
la route suivant le rio Gällego descendu des Pyr6n6es et confluant avec l'Ebre au
voisinage immediat de Zaragoza est l'exact äquivalent de celle de l'Ari^ge vers
Toulouse; et ceUe suivant vers le Sud le rfo Huerva pour Her Zaragoza k la
Möditerranee par le Caminreal et Valence correspond k peu pres ä ceUe de l'Hers
reUant Toulouse ä la Mer Latine par Narbonne.

Cette concentration, essentielle, des chemins naturels a fait de Toulouse et Zaragoza
de magnifiques «muestras» (öchantillons) de capitales regionales. Au point que Toulouse
eut son gouvernement inddpendant, d'abord lorsqu'elle dtait avec Tolfede tete du Royaume
Wisigoth (le Regnum Tolosanum), puis au temps de ses Comtes, jusqu'ä la ddfaite du Midi
par les Croisds de Simon de Montfort et les armdes du Roi de France (1213-1227).
Aprds quoi, Toulouse fut une des principales et premidres citds d'administration du
Royaume, recevant la deuxidme Universitd crdde en France (1229), le deuxidme Parle-
ment (1443), et plus tard Tun des plus importants Gouverneurs, qu'aida jusqu'ä la
Revolution la sage et efficace gestion des ßtats de Languedoc. De nos jours,les rdformes
administratives de 1945 et 1947/48, crdant les Rdgions Militaires et les «Igamies»^*,
accorddrent tout naturellement ä Toulouse le commandement de tout le Sud-Ouest, de
1'Atiantique ä la Mdditerrande, entre Pyrdndes et Massif Centrai. Comment serait-il
possible d'imaginer Toulouse sans ses magistrats, capitouls, fonctionnaires, «officiers»,
dans l'Ancien Rdgime ä peu prds tous de noblesse de robe, affirmant cette ascension
sociale par l'adjonction d'une tour d leurs demeures, — d'oü le surnom de Tolosa turrita.
Et comment ne pas rappeler qu'aujourd'hui continue toujours ce röle de citd de fonction
naires et administrateurs de tous ordres, civils, religieux et militaires, qui fait de Toulouse
l'une des villes de France les plus demanddes dans toutes les Administrations. Et, bien
entendu, avec sa croissance accdldrde de mdtropole aprds la guerre de 1914, sa puissance
regionale et son rayonnement meme interrdgional ont prodigieusement grandi, ses
fonctions de capitale s'dtant ainsi confirmdes.
Gr, peut-etre ä moindre degrd sur le plan rdgional mais k dchelle trds semblable au

plan national, il en va pareillement de Zaragoza. Au temps oü avant l'Unitd Espagnole
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au XVe siede le Royaume d'Aragon formait une entit^ politique ind^pendante, Zaragoza
en dtait capitale, titre et fonction qu'elle partagea parfois avec Valence. Les Rois d'Aragon
semblent avoir pr6fdr6 Valence comme räsidence, mais Iis n'en construisirent pas molns
ä Zaragoza ce somptueux Palais de la Aljaferia, muddjar, dont la restauration (apr^s
son abandon par l'autorit^ militaire) nous est un dblouissement. Apr6s I'unit^, Zaragoza
conserva longtemps, jusque vers la fin du XVIe si^cle, ses «fueros», privilfeges politiques
et ̂ conotniques, et ses magistrats sp^ciaux, parmi lesquels le Justicia Mayor, dont le
demier, Lanuza (statufid sur la Pla:^ de Aragön), fut ddcapitd pour avoir donn6 asile
ä Antonio P6rez, secr^taire de Philippe II, traitre ä son Roi. Aujourd'hui, c'est sans
conteste que Zaragoza domine 1'Aragon entier, Teruel et Huesca s'inclinant devant sa
prd6minence. Et l'influence de Zaragoza ddborde au-delä de l'Aragon sur partie de la
province catalane de Lärida, sur la Rioja et sur partie de la Navarre mdridionale. En

2. Dans l'ampleur et l'efficadte de ces deux commandements r^gionaux il y a
toutefois lieu de noter certaines differences, qui sont plus que des nuances.
L'une des plus notables concerne les relations avec les deux mers

bordieres.

C6t6 frangais, le Bassin d'Aquitaine est amplement ouvert k l'ouest vers
l'Atlantique. Mais, tr^s longtemps Toulouse ne put profiter de cette invlte. D'une
part, ä raison de l'lnfertilitd (jusqu'au XIXe siöcle) des Landes et de l'ins^curit^
de leur cote. D'autre part, ä raison de l'hostilitd du commerce bordelais qui
obturait le passage de la vall^e de la Garonne au trafic venu d'amont. Pour
l'^coulement, vital, de son pastel, qu'elle exportait dans toute l'Europe ocddentale,
Toulouse entretint alors auxXVIe etXVIIe sifedes des relations dtroites et suivies
avec Bayonne, qui devint son port atlantique.

De la Sorte, entre Toulouse et Bayonne, la liaison routi^re dtablie par d'Etigny au
Xyille siede, et d^s 1863 celle par la voie ferr6e, ne sont que les h6ritides d'un trfes
ancien axe commercial, qu'avaient d'ailleurs suivi antdrieurement vers le Somport et
surtout Roncevaiax les pderins de Compostelle, - et qui joue toujours. Mais la porte de
Toulouse sur l'Atlantique reste 6troite, et eile est au vrai davantage une porte sur le
Pays Basque, le Norte espagnol et la Castille. Cependant, dans le cadre de la Ve R6gion
Bayonne eut pu redevenir le d6bouch6 atlantique de tout Midi-Pyr6n6es, si ä partir de
1960-1962 le cloisonnement des «rdgions de programme» n'avait interrompu ces perspec-
tives.

En revanche, le Bassin d'Aquitaine connait une ouverture plus utilis6e vers la
M6diterran6e, le couloir fädle (Seuil de Naurouze 193 m) qui s'allonge entre les
Corbides et le Sud du Massif Centrai. C'est «l'isthme gaulois» de Strabon, 6troit
mais par lequel la liaison est bien 6tablie de Toulouse ä la M6diterran6e. . . Par lä,
les Romains men^rent de Narbonne k la Garonne et au Pays des Aquitains leur
Via Tolosana^ dont la grande route actuelle (N 113) est l'heriti^re; par lä, Riquet
creusa au XVIIe siäde son Canal des Deux Mers, exactement trois fois centenaire
aujourd'hui; par lä enfin, courent rapides les trains express et les transporteurs
routiers entre Atlantique et Mediterran6e. Et si dans les temps modernes Toulouse
a surtout regard6 ä l'Ouest, c'6tait sa liaison avec la M6diterran6e qui dans l'Anti-
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quit6 et au Moyen-Age 6tait essentielle, - et que l'on a vu de nos jours redevenir
importante. II s'ensuit que dans le Sud de la France Toulouse r^git vraiment les
relations entre les deux mers.

II n'en va pas tout k fait autant dans le cas de Zaragoza. Cest qu'ä l'Est le
bassin de l'Ebre est physiquement et tr^ r6ellement obtur6 par les chaines des
Catalanides, qui Tisolent de la Mediterrande. Le grand fleuve ib^rique, n6 en
Cantabrie ä quelques kilomfetres ä peine du falte oc^anique, n'atteint alors la Mer
Latine qu'au prix de gorges ant6cedentes, Strohes, dif ficiles, et ä peu pr^s totalement
d^sertes. II n'y a par lä aucune relation reelle entre Zaragoza, la mer, Tortosa, le
delta de l'Ebre et la Catalogne; les rares routes et voies ferr6es (vers Tarragona et
Tortosa) s'y tortillent au travers de sierras apres et vides. On a l'impression,
- soulign6e par M. P. Deffontaines^^^^®, - que le «d6sert» entre Caspe, Alcaniz,
Mequinenza et Gandesa 6tablit une barrifere autant psychologique que materielle
entre 1'Aragon et la M6diterranee catalane. Zaragoza communlque cependant
avec la M6diterran6e, mais celle du Levant. Cela, comme d^jä explique, par la
voie, - beaucoup moins commode que celle de Naurouze, - du rfo Huerva et du
Camfnreal. Cette route, doublde de voie ferr^e, conduit par Teruel ä Sagonte et
Valence. Elle explique la liaison de toujours de Zaragoza au Levant, et le rattache-
ment de ce dernier au Royaume d'Aragon.
Avec la Catalogne Zaragoza n'a par contre que des relations artificielles et rdcentes,

sauf avec la Catalome intärieure, celle de Ldrida, qui d^borde au delä des Catalanides
Sur les plaines de PEbre (et se trouve de ce fait etre la plus fertile des Catalognes).
Un d6tail significatif est que les 6tudiants de L6rida vont plus volontiers ä l'Universitd
de Zaragoza qu'ä celle de Barcelone.

De la Sorte, dans ses attractions et influences actuelles, Zaragoza regarde moins
k l'Est qu'ä l'Ouest, vers la Rioja, la Navarre, et meme les Pays de l'Ebre Sup6rieur i®,
qu'elle ach^ve d'inclure dans sa zone de rayonnement bancaire, ̂ conomique et de
presse. Son d6bouch6 vers l'Oc6an est, il est vrai, g6n6 par l'interposition de
chaines de montagnes et par la disposition morphologique qui dans tout le Norte
cr6e, de la Gallce au Pays Basque, une division en Haut pays et Bas pays. Incon-
v6nients qui n'ont cependant jamais empechd que passe par le rivage atlantique la
liaison principale de l'Espagne ä l'Europe. Zaragoza en profite, s'y rattachant, et
par la voie de l'Ebre Supdrieur ä Miranda de Ebro,et par celle de la Navarre
(Pamplona et Alsasua). Meme pour les vacances, il est bien connu que Zaragoza
va ä l'Oc^an: il a 6t6 avanc6 que la moitie des «veraneantes» de San Sebastian au
mois d'aoüt viennent de Zaragoza. En outre, par la Bureba, rose annexe mollassique
prolongeant la Rioja ä l'exterieur de la ride des Monts Obarenes, et par le Seuil
suspendu d'Agreda aussi, Zaragoza communlque ais6ment (et s6culairement) avec
la Vieille Castille. Ce par quoi s'est affirm6e forte et durable l'Unitd Espagnole, et
ce par quoi aussi c'est ä l'Espagne (Zentrale, - et non ä Celles du Nord ou de l'Est, -
que dans une vision synthdtique des grands ensembles rdgionaux hispaniques dolt
etre rattach6 1'Aragon^®.
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Autres variations dans les traits des relations lointaines de Toulouse et
Zaragoza:

Toulouse est en definitive plus ddpendant de la Mediterranee que ne le semble Zara
goza, et la difference d'utilisation des voies d'eau le souUgne. A la Mer Latine Toulouse
est directement Ilde par le Canal du Midi, qui depuis trois siedes joue dans sa vie ̂ cono-
mique un role essentiel, - meme si on l'entend actuellement denigr^r par les entreprises
de transports routiferes et ferroviaires. Compietent ce «Canal des Deux Mers» (qui
n'aboutit qu'ä la Garonne, jug^e navigable pour les embarcations du temps de Biquet)
le Canal de Brienne'^' et le Canal Lateral ä la Garonne (jusqu'ä Gastet, en amont de
Bordeaux), dont l'activite est moindre. Tous sont canaux de navigation, et Ton se
propose pr^sentement (1965-1966) de les 61argir et approfondir pour les utUiser davan-
tage et par eux 6tablir une liaison de portde dconomique entre ['Aquitaine et le grand

rives de l'Ebre: le Canal Imperial, rive droite, qui prend son eau ä la Boca del Rey,
juste ä la limite de la Navarre; et, plus en aval, rive gauche, le C^al de Tauste. Mais il
s'agit, malgr6 leur imposante largeur, de canaux d'irrigation, non de navigation. De
plus, ces canaux se ddvdoppent au prindpal ä l'amont de Zaragoza, ä l'Ouest, mais
l'Ebre n'est pas en aval plus navigable que ne Test la Garonne apr^s Toulouse (et peut-
etre moins).

Zaragoza est par contra mieux reliöe ä la Meseta Castillane (et aragonaise) que
Toulouse ne Test au Massif Centrai fran9ais. Non seulement la traversde du
Limousin, et a fortiori de l'Auvergne, est par route et voie ferröe tortueuse, acd-
dent6e et lente, - ce qui entraine que le Massif Centrai dresse un v6ritable 6cran
mat^riel et psychologique entre Toulouse et Paris, - mais les acc^s mSme de
Toulouse au Massif Centrai ne sont pas tellement directs ni ais6s (sauf dans le cas
de l'Albigeois), et les transactions s'en font, - singularit6 aujourd'huil - autant
sinon plus par fer que par route. Zaragoza, tout au contraire, communique avec
la Meseta, non seulement par la Bureba, le Seuil d'Agreda et le Camfnreal, mais
aussi par une voie quasi royale, la vall6e du Jalön, par oü passent la route nationale
N II et l'une des grandes lignes de chemins de fer de la P^ninsule... Une des
art^res historlques de l'Espagnel A cette constante liaison Zaragoza-Madrid on
ne peut voir ä Toulouse, en direction du centre de la France et de Paris, aucune
6quivalence.

Mais Toulouse prend sa revanche en ce qui concerne le monde pyr6n6en.
Sans doute ce monde est-il un bien commun aux deux pays, mais Toulouse y
domine sensiblement mieux que Zaragoza. La carte montre qu'ä Toulouse
confiuent et convergent presque toutes les voies pyr6n6ennes, non seulement du
centre de la chaine mais aussi de ses extr6mites Est et Ouest, qui s'incurvent pour
se rencontrer en la mdtropole garonnaise^®. C'est pourquoi Toulouse exerce sur
tout le monde pyr6n6en frangais, et mfime au delä, en Espagne, tout au moins en
Navarre et Cerdagne, une v6ritable domination, strat^gique et commerciale. D6jä
l'avait au XVe si^cle reconnu Louis XI et Vauban au XVIIe si&cle en avait
r6clam6 la transposition dans la pratique effective®®. L'Administration exauga au
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XXe sifecle les voeux du grand ing^nieur en erbaut d'abord la Ve R6gion Militaire,
puis r«Igamie» toulousaine, enfin la Region Economique Midi-Pyr6n6es.
Toulouse ainsi coordonne toutes les activit6s pyren^ennes frangaises, et devient
la capitale de tous les Pyr6n6ens, Ari^geois, Bigourdans, Basques et B6arnais,
Sans oublier les Cerdans, les Aranais et les Andorrans.

De moindre ampleur est l'emprise pyr6n6enne de Zaragoza. La capitale ara-
gonaise est certes plus proche des Pyr6n6es que ne l'est Toulouse, mais cette
proximit6 mfime lui enleve du recul, et certaines possibilit6s de vues et d'action.
Son champ se restreint alors aux Pyr6n6es Centrales, Aragonaises et Navarraises,
ainsi qu'aux Pyr6n6es des Nogueras. Mais le point essentiel est que ne se retrouve
pas au versant espagnol des Pyr6n6es la si curieuse convergence des vallees
fran9aises not6e vers Toulouse. Les rlos y coulent du Nord au Sud, des Pyrenees
ä l'Ebre, en secteurs ind^pendants. De plus, entre Zaragoza et la grande chaine
s'interpose une barriere, la ride des Sierras Aragonaises, parallMe k la Zone Axiale,
point tr6s haute (2094 m ä la Sierra de Guara), mais assez large et difficile ä
franchir, - au point que l'on envisage d'y percer de longs tunnels pour rabaisser le
profil et rectifier l'allure des grandes routes qui la traversent en direction de la
montagne et de la France, - et de toutes fagons beaucoup mieux marquäe que
Celle, frangaise, des Petites Pyr6n6es. Zaragoza voit ainsi bloqu6 son horizon
pyr6n6en, et assez peu ais6s ses acc6s aux grands cols fronti^re, et plus simplement
au «Synclinal de 1'Aragon», cette magnifique voie de rocade entre Sierras Ara
gonaises et Pyr6n6es qui circule en somme de Pamplona k Jaca et Sabihänigo par
la Canal de Berdün et la Val Ancha. Enfin, dans son commandement pyren^en
Zaragoza rencontre une rivale: au pied m^ridional des Sierras, installde dans le
Somontano^^, r6gne une sorte de sous-capitale, Huesca. Sous le nom de Osca
eile 6tait d6jä du temps des Ibferes vUle de grande importance, et plus tard son
röle dans la formation de 1'Aragon fut essentiel. Si eile d^clina par la suite eile
r^clame aujourd'hui d'etre mdtropole de l'Alto Aragon, c'est-ä-dire de TAragon
pyr6n6en; si k cet egard eile ne supplante pas tout k fait Zaragoza eile lui est en
tout cas un relai essentiel et k peu prfes in^vitable. Tarbes, ville homologue de
Huesca au versant frangais et jumelle avec eile, est fort loin d'avoir le meme
rayonnement pyr6n6en et s'efface ainsi devant Toulouse, ce que ne fait pas
Huesca devant Zaragoza.

II semble ainsi s'av6rer que Zaragoza est plus aragonaise, plus ville de l'Ebre
que des Pyr6n6es. Toulouse au contraire est au moins autant, sinon plus, ville
pyr6n6enne qu'aquitaine. Zaragoza est plus Interieure k tous egards, Toulouse
plus ouverte et sensible aux appels exterieurs.
Ces distinctions entre les deux cites ne les opposent toutefois en rien. Les deux

villes sont Ildes entre elles et, comme on le verra plus avant, cherchent k s'unir
plus directement encore au travers de la montagne commune, que de leurs ponts
et de leurs tours eUes aper^oivent. Surtout, le parallelisme des situations entraine
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pour elles deux un role identique de commandement. Commandement sur tous
les plans: administratif, militaire, ̂ conomique, meme religieux et universitaire.
R61e de capitales, que souligne aussi refficience de leur presse: la Dipeehe du Midi
et Heraldo de Aragön comptent parmi les meilleurs quotidiens de province en
Espagne et en France. Ce qui n'a sans doute pas 6t6 etranger au developpement,
ici et lä, d'un meme esprit local. En Espagne et en France, apr^s les capitales,
Toulouse et Zaragoza sont en quasi certitude les villes de plus forte personnalit6.

3. Cette personnalit6 s'alimente et se fortifie du fait que Toulouse et Zaragoza
ne bornent pas leur activitd au commandement administratif et economique de
leurs r^gions respectives, mais trouvent aussi sur place les 616ments
n6cessaires 4 leur vie. Toutes deux sont en eflet assises en capitales au
centre de rdgions economiques, dont les structures sont curieusement
similaires.

Les sols s^dimentaires des bassins de la Garonne et de l'Ebre sont d'abord assez
semblables, quant 4 Tage (oligoc^ne et miocöne), et quant 4 la composition (au principal
marneuse). Ön notera sevdement que les moliasses aquitaines sont plus argileuses, plus
lourdes aussi physiquement, et peut-etre chimlquement plus fertUes. Les marnes de
l'Ebre sont plus 16g4res, plus chargdes en calcaire, et par 14 apparent^es dans une certaine
mesure aux excellentes terres arables de Castille, que d6j4 elles annoncent.
Par ces sols les deux bassins ont vocation essentiellement agricole. Toulouse et Zara

goza furent ainsi dans le pass6, et restent toujours, capitales d'abord rurales, nourries
des produits de leur terroir. Ce lien avec le «campo» est peut-etre moins directement
affirm6 dans le cas de Zaragoza. Mais 4 Toulouse il est bien connu que jusqu'en plein
XIXe si4cle, - et partiellement encore®^ _ jgs familles de la noblesse et de la bourgeoisie
ais6e poss^daient «4 la campagne», au principal en Lauragais, une «maison de maltre»,
que cultivaient fermiers ou mdtayers, et dont elles tiraient le plus clair de leur alimen-
tation quotidienne.
Ces produits locaux sont au reste ici et 14 presque identiques, la base en dtant au

principal celle des cdrdales «de secano». Celles-ci sont sans doute aujourd'hui moins
exclusives dans le bassin garonnais que ce qu'elles sont restdes dans celui de l'Ebre, mais
eUes y furent jadis tout autant prddominantes. A ces productions, longtemps strictement
vivridres, se sont en outre ajoutdes quelques spdci^itds qui, au moins autrefois, pro-
curaient l'aisance. Autour de Toulouse, ce fut le pastel qui aux XVIe et XVIIe sidcles
enrichit superbement la ville et par son exportation en dtendit les relations commer-
ciales dans toute l'Europe. En Aragon, l'exportation d'huile d'olive et de laine permit 4
Zaragoza de regarder au del4 des Pyrdndes.

Mais les horizons de vie rdgionale des deux citds ne se bornent pas 4 ces
ressources terriennes locales. Iis s'dtendent 4 une gamme bien plus varide d'activi-
tds, ndes de la disposition meme, tant dconomique que physique, des deux bassins
de l'Ebre et de la Garonne.

J'ai fait ailleurs^® observer, - en partant de l'organisation de la V® Rdgion
fran^aise, - combien sont curieusement similaires les structures de ces deux
bassins. Leur construction est en zones concentriques d'activitds, diffdrentes entre
elles mais interddpendantes, et dans une mesure appreciable rdciproquement
complementaires. Cette presentation humaine et dconomique n'est d'ailleurs que
le reflet de la forme physique des bassins, qui la permet et l'explique.
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Dans chacun d'eux se peuvent appr^der trois zones g6ographiques concen-
triques:

a) A Text^rieur, des zones de bordure, qui forment les encadrements
montagneux des bassins, Massif Centrai, Meseta, et naturellement Pyr6n6es. Ce
furent longtemps zones pauvres, et de quasi nul profit pour nos mdtropoles. Mals
ä partir du XIXe si^de, leur p6n6tration par les voies de communications et les
formes nouvelles de rindustrie les ont transform^es. A port6e d&ormais de nos
villes, elles sont devenues pourvoyeuses des plaines.

On n'entrera pas dans le ddtail, et Ton groupera du reste les fournitures d'origines
diverses en provenance des trois encadrements montagneux. En Synthese, il est alors
possible d'avancer que de ces r^gions de bordure sont issus:
- des produits forestiers, ayant permis le travail du bois, des meubles, de la cellulose,

du papier, de la r^sine, etc...
- des produits d'dlevage, viande, lait, beurre, fromage, cuirs et laines, avec souvent

des industries de transformation appropri^es,
- de Teau, au principal pour l'irrigation rurale, et pas seulement au Sud des Pyr^n^es

puisque existent aussi au Nord de la chaine les Institutions des Cöteaux de Gascogne et
de la Montagne Noire,
- des sources d'^nergie, p6trole et gaz (en France seulement jusqu'ä präsent, tout

au moins pour les zones qui nous occupent), charbon et lignite (le premier plus abon-
dant en France, le second prddominant en Aragon), et dans les deux cas, de la houille
blanche (de plus en plus captde au versant Sud des Pyrdndes^s Ws)^
- des minerais, plus vari6s qu'abondants, mais ayant tout de meme permis de nom-

breuses usines de transformation, surtout m6tallurgiques et chimiques,
- des hommes, par l'^migration,
- enfin, pour notre actuelle civilisation oü les loisirs ont pris tant d'importance et

de place, des lieux rev6s de tourisme et de vacances, des stations thermales et min£rales
aussi. Plusieurs noms sont ici ä cet 6gard mondialement connus. Et les revenus procur^s
par le tourisme, s. 1., ne sont pas le moindre, au contraire®®, des deux rdgions.

b) A l'interieur, des zones de plaines et collines, decoup6es dans les
marnes par l'drosion. Lä est l'essentiel des terroirs ruraux plus haut slgnaUs. Mais
dans cet ensemble quelque peu uniforme il faut noter, du bassin de TEbre k
celui de la Garonne, quelques distinctions.

Ce dernier a 6volu6 vers la polyculture. Le bl6 et autres cdrdales, - le mals au premier
chef, - y restent certes fort importants, mais k c6t6 sont des terres de vignes, de produc-
tions fourrageres, d'^levage. Contrdes agricoles purement rurales, vivant sur elles-
memes et en somme se süffisant. Les tableaux de J. P. Laurens, aux grands bceufs
blancs labourant au penchant des cöteaux des quartiers de terre grasse et brune, en
expriment en quelque sorte la plinitude.
Le bassin de l'Ebre est par contre rest6 plus g6n6ralement fidHe ä l'ancienne agri-

culture c6r6alifere, aux splendides rdcoltes, en particulier dans les Cinco Villas®*. Ce
sont des cultures de secano, non irrigu6es, habituellement men6es selon le Systeme
sdculaire castillan de «ano y vez», un an de labours suivi d'un an de jacheres. Ces ja
cheres sont alors occupdes par les grands troupeaux de moutons pyr^ndens qui, sur elles
et aussi les immenses espaces plats et steppiques entre Sierras et Ebre, trouvent des
Bdrdenas aux Monegros les päturages d'hiver qui leur sont indispensables. Dans un
avenir proche cette Situation changera, car les grands plans d'irrigations en cours, — ä
Taide d'6normes canaux d^rivant les rlos pyrdndens, - permettront d'instaurer sur des
dizaines de milliers d'hectares la polyculture. Par lä, le bassin de l'Ebre ̂ voluera dans
un sens parallele ä celui de la Garonne. Et dejä sont visibles des changements: dans
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d'anciennes steppes sal^es, d^sormais arrosdes et amend^es, les Llanos de la Violada
par exemple, des villages nouveaux de colonisation sont n6s.

Au total, ces zones int^rieures, sans gu^re d'appels ä l'exterieur, se süffisant ä
peu pr6s. En outre, alles na sont pas sans axporter qualquas specialitds agricolas
anrichissantas, volaillas at foias gras, truffas at armagnac, at ca haricot autant
appr6ci6 das solides astomacs aragonais qua du cassoulat toulousain. Lorsqua la
montagna vivifiara sas plainas at sas aaux, catta zona int^riaure prandra una placa
plus activa ancora ä la via regionale, dont alle renforcara la cohdranca. Plutöt
m^diocres jusqu'ä präsent cas plainas aspferant davanir, dans un assez procha
avanir, da bons tarroirs. Et d6jä alias na sont pas sans nourrir, d'un c6t6 la mon
tagna, - 6te comma hivar, - de l'autra las villas at las vall^as cantralas.
c) Car la cantra das daux bassins ast an affat occup6 par un systöma da

valUas larges at alluviales, qui apparaissant comma laur cceur at y formant
una v^ritabla zona cantrala. Dassineas par las grands flauvas at laurs principaux
affluents alias s'inscrivant k un plan inf^riaur k calui das plainas interiauras, mais
ranfermant plusiaurs nivaaux da tarrassas cailloutausas aux sols plus Ingers qua
las marnas ancadrantas. Cas sols d'alluvions ont ra^u autour da Toulouse l'appella-
tion specifiqua da «boulbfenas», tandis qua las marnas sont «tarrafort». Avac cas
vall^as nous touchons aux plus richas sactaurs das r^gions da Toulouse at Zaragoza.

D'une part, les faciles communications qu'elles itablissent y ont des deux c6t6s fait
iclore d'actives transactions commerciales.

D'autre part, leurs sols 16gers et graveleux, bien 6goutt6s mais en meme temps bien
irrigu&2s^ sont sifeges de cultures spdcialisdes. En France, il s'agit au premier chef de
fruits, auxquels s'ajoutent quelques l^gumes. On rappelera les vignes et vergers, pechers
et pommiers, des valldes de la Garonne et du Tarn, plus en aval le chasselas de Moissac
et les prunes de l'Agenais, et plus au Nord dans les cahöns plus encaiss^ et abrit^s
des causses calcaires les fraises et les primeurs (petits pois surtout) du Lot, etc... En
Espagne, est non moins consid^rable la production horticole des valldes aragonaises,
et aussi de la Navarre m6ridionale et de la Rioja^^, alimentant quelques-unes des plus
importantes conserveries de la Pdninsule. Et Ton y voit aussi, surtout dans les vall^es
de l'Ebre et du Jalön, mais dgalement de TAragon infdrieur, de vastes superficies plan-
t^es en betteraves^^, avec les sucreries correspondantes.

Sucreries et conserveries ne sont ä leur tour que partie des nombreuses industries de
transformation que ces denr^es agricoles ont fait naitre dans ces valläes aragonaises et
frangaises priviligi6es. Se succMent en effet, profitant de la force motrice des cours
d'eau, minoteries, fabriques de pätes alimentaires, manufactures de tabac, centrales
laiti&res, silos et caves coopdratives, marchds-gares aussi pour la commercialisation des
produits, etc. - En outre, toujours dans ce r£seau de vall6es, les facilit^s de circulation
et approvisionnement et la plus grande abondance de main d'oeuvre plus qualifide ont
amen£ Timplantation de grosses usines, utilisant ä plein les foumitures d'dnergie et de
mati^res en provenance des encadrements montagneux. Teiles sont les grandes fabriques
d'engrais de TEbre et Celles de l'ONIA ä Toulouse, ici et lä aussi les papeteries, et de
meme les machines agricoles, dont la construction est une sp6cialit6 et de Toulouse et
de Zaragoza. Une diffdrenciation enfin, mais qui n'enlive rien k la sp^cialisation meme
de grande Industrie: la construction aäronautique k Toulouse, et k Zaragoza celle des
automobiles et du matdriel roulant ferroviaire, en particulier les unitds des nouveaux
trains TER.
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Cette fresque bross^e de tant d'activit6s raste incompl^te, et volontairement
r^duite ä un sch6ma. Elle n'a 6t6 voulue que pour mieux exprimer la similitude
des deux r6gions dont Toulouse et Zaragoza sont capitales et leur parallMe
ordonnance structurale ̂ conomique en zones concentriques interd^pendantes. De
cet arrangement las deux mötropoles tirent leur force vitale. Elles y puisferent ici
et lä des moyens d'existence qvii, au moins dans le pass6 oü n'6taient pas aussi
nöcessaires qu'aujourd'hui las Behanges, leur faciliterent un d^veloppement
historique et 6conomique quasi autonome.
4. Une r^serve doit cependant 6tre faite, en raison des consöquences du

climat.

De l'Ebre k la Garonne las climats ne sont bien entendu pas las memes. En
Aragon r^gne sans ̂ quivoque le climat m^diterran^en, que symbolise Tolivier,
l'arbre de Minerve, source abondante d'huile et denr6es d6riv6es, alimentaires ou
chimiques. Dans le Sud-Ouest de la France pr^dominent dans le climat las
influences oc^aniques, qui permettent une agriculture distincte, dans laquelle
tiennent notable part la verdure et l*616ve du gros b^tail. Ainsi, de part et d'autre
de Pyr6n6es, des possibilit6s agraires diflF^rentes, ayant donn6 Heu k Behanges plus
ou moins fructueux. Mais si dans leur nature et le groupement de leurs ph^nomfenes
m^t^orologiques ces deux cHmats de Toulouse et Zaragoza diflF(ferent ils sont
rapprochables pour nombre de leurs manifestatdons. En particuHer, tous deux
ofFrent pas mal d'inconvdnients, qui ne sont pas sans s'opposer k un ddveloppe-
ment harmonieux et d*une stable continuit6 de Tagriculture des deux rögions.

Celui de Zaragoza est plus continental, et k tous 6gards plus rude. Les froids
hivernaux y sont sensibles, et les chaleurs de Yiti positives. Comme dans toute la
vall6e de l'Ebre, qui est de basse altitude, la chaleur en fin de journ^e, au Heu de
diminuer k l'instar des soir6es castiUanes, semble stagner. EUe est rendue plus
penible encore par la s^che poussiere, a fine odeur de poudre, que soul^ve le vent^®.
Or Toulouse connait aussi, - bien qu'avec moins de continuit6, - d'identiques
temp6ratures estdvales et parfois meme plus 61ev6es. Car k Toulouse alternent,
- cons^quence du döplacement apparent du soleil entre les deux Tropiques, -
le cUmat m^diterran^en en 6t6 et le cHmat atlantdque le reste de l'ann^e. Toulouse
a d^ lors un cHmat moyen plus doux que celui de Zaragoza, mais saisonni^rement
tout aussi d^sagr&ible (automne except6). En outre, les deux villes partagent
fraterneUement la particularit6 d'^tre fort vent^es: vent d'autan ä Toulouse, vent
du Moncayo k Zaragoza®®.
Ces d6sagr6ments cHmatiques ne joueraient dans la vie et le d^veloppement des

deux villes qu'xm role mineur si, plus encore que la violence des vents, la s^cheresse
g6n6rale, affirm^e dans les deux cas, n'etait g6n6ratrice de grandes difficult6s pour
la vie agraire, laqueUe condidonne et la provende quotidienne et les certitudes et
esp^rances d'engrangements des deux m^tropoles.

19



Dans le bassin de TEbre, oü la pluviosit6 oscille entre 400 et 230 mm, les steppes
naturelles®" sont fort dtendues. Elles sont ainsi cause que depuis des siicles s'est trouvi
ici assez grandement diminu£ le terroir utile. Ailleurs, en sols et terroirs normaux, des
dt6s plus secs et chauds qu'ä l'habitude, ou simplement prdcoces, peuvent brüler les
rdcoltes. Ralsons qui expHquent la faiblesse du peuplement ancien de l'Aragon, sur-
prenante ä comparer ä la Castille beaucoup plus habitde des Rois catholiques, et que
ddplorait au XVIIIe sifecle rdconomiste Ignacio de Asso. Pire, au d£but du XIXe
si^cle le grand naturallste F61ix de Azard devait encore dtablir un rapport cdlibre sur le
ddpeuplement des «pardinas» du Haut-Aragon. A ces ddfidences, un seul remfede: par
Irrigation artificielle fournir ä la terre l'eau que le ciel lui refuse. Et Ton veut tenir pour
indice des grands besoins de l'Aragon sur ce point que ce ne soit point simple Hasard
qu'ait dtd aragonais, de Graus, le grand apötre barbu de la «Politica Hidrdulica», Joa-
QufN Costa. Aujourd'hui, les plans de «regadios» dont j'ai parld permettent d'espdrer
voir la fin de ces disettes. Les sols salds sont inondds, et exploitds en riziferes pendant
de nombreuses anndes; quand la salure en a disparu, üs peuvent porter de magnifiques
moissons... ^ • n •1 1
Dans la rdgion toulousaine si, de par sa proximitd ä l'Ocdan, la moitid occidentale est

encore assez bien et surtout rdgulidrement arrosde, - ofirant alors dans les Basses-
Pyrdndes la plus forte densitd fran^aise de champs de mais, - en revanche ä partir de la
Gascogne vers l'Est s6vit fr^quemment la sdcheresse estivale, condamnant les campagnes
ä une demie stirilit6. D'oü l'dlaboration et la mise en ceuvre, par des institutions inter-

Jusque donc dans le ddtail apparaissent, de Toulouse ä Zaragoza, des similitudes
aussi dtonnantes que curieuses d'616ments fondamentaux de vie et de ressorts de
role 6conomique et politique, qu'ä l'6vidence explique le paralldlisme des situations
d'ensemble et des cadres naturels.

Or, ä propos des sites et des d6veloppements des deux villes se peuvent faire
d'autres semblables observations.

Sites et ddveloppements

Pr6sidant k la naissance, puls k la croissance, de Toulouse et Zaragoza les
616ments de site sont en effet ici et lä tr6s semblables.

1. Dans leur assise g6n6rale les deux m^tropoles sont villes de bordure de
fleuves. Elles s'^tendent sur d'assez plates terrasses caillouteuses®^, qui dominent
la rivi6re sur une seule rive, et dans les deux cas la rive droite. Dans la travers^e
des deux villes ce rebord est revStu de quais de briques roses, 16g6rement moins
61ev6s k Zaragoza. Le courant ronge ces rives, ce qui k Zaragoza contraint k
surveiller de prfes les fondations de la Basilique du Pilar. A Toulouse, les quais de
la rive droite ont re5u au XVIIIe sifecle un revetement architectural des plus
solides, qui n'a pas bougd, et les pr6parait k supporter la plus magnifique des
fa5ades urbaines fluviales, — mais qui ne fut jamais construite.
De l'autre c6t6 de la rlviöre, en rive gauche, basse et inondable, ici et lä un

faubourg, tete de pont: k Toulouse, Saint-Cyprien, k Zaragoza, l'Arrabal. Tous
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deux sont 6toiles de routes (la Patte d'Oie 4 Toulouse 1) vers les r^gions de rive
gauche et les Pyr6n6es. Tous deux aussi poss4dent une gare de chemin de fer, bien
secondaire ä Toulouse, fort importante a Zaragoza (directions du Haut-Aragon,
de la France par Canfranc, de Barcelone par L^rida et de la Catalogne industrielle),
oü eile a ete la premi^re en date. Mais dans les deux cas est tres sensible une diflF6-
rence entre la ville et son faubourg: aucun dtoyen de Zaragoza ne me contredira
dans l'affirmation que je fais qu'ä Zaragoza on a toujours estim6 que l'Arrabal
6tait en dehors de la ville, - ce qui explique qu'on n*aime pas y habiter, qu'il s'est
peu d6velopp6, et qu'il soit surtout d6p6t de nombreuses servitudes urbaines.
Meme sentiment, mais moins accentu6, 4 Toulouse vis-4-vis de Saint-Cyprien,
oü les vieux Toulousains n'auraient jamais l'id^e d'aller se loger; une difF^rence
linguistique s6pare d'ailleurs les deux rives: 4 Toulouse rive droite c'est le parier
languedoden, 4 Saint-Cyprien rive gauche le parier gascon. Sans insister sur ces
ddails, plus psychologiques que mat^rlels, on n'en retiendra que leur coincidence
pour les deux dt6s.

Ainsi, des villes de fleuve. Et dans les deux cas leur panorama urbain est pour
l'essentiel celui des rives du fleuve. A Toulouse est admirable la vue de la Garonne
depuis le quai de la Daurade rive droite, face 4 l'historique bätisse de briques de
l'Hötel-Dieu Saint-Jacques rive gauche, le dorne XVIIIe si4de revetu de plaques
de cuivre de l'Hospice de la Grave, la Prairie des Filtres et le quai de ddfense du
faubourg inondable, dev6 au XVIIIe si4cle par l'archevßque Dillon, avec en toile
de fond la chaine des Pyrdi^es par jours clairs®!'»!». A. Zaragoza, le tableau est
justement cd4bre qu'a peint de la ville, depuis la rive gauche, Velazquez, et que
garde le Mus6e du Prado 4 Madrid; on ne peut qu'engager 4 le revoir. On ajoutera
simplement que la rive gauche de l'Ebre, moins am6nag6e que celle de la Garonne,
n'offre en place de la Prairie des Filtres et du Cours Dillon qu'un assez Stroit
ramier de peupliers, utilis6 comme Heu de promenade.
Pour une ville 4 cheval sur un fleuve, franchir ce dernier est problfeme vital,

et l'on sait 4 cet ögard que Lyon et Budapest n'ont connu leur rapide ddveloppe-
ment qu'4 partir de la date, - fort r6cente, - oü Rhöne et Danube y furent enjamb^s
de ponts definitifs. J'ai d6j4evoqu6 les difficult&que pr6sent4rent dans le pass6,4
Toulouse et Zaragoza, les travers6es de la Garonne et de l'Ebre et ne veux rappeler
que le fait que ces travers6es sont dans les deux cas donn^es urbaines essentieUes.
C'est 14 en somme le point de d^part des deux viUes! Toulouse, on le sait, doit sa
naissance ou en tout cas son premier d6veloppement au gu6 que provoque la barre
rocheuse affleurant dans le Ht du fleuve. Ce gu6, avant le relevement du niveau de
l'eau par la digue de l'usine 61ectrique du Bazade, on le traversalt en ne s'immer-
geant que jusqu'aux genoux. Aussi les Romains qui firent aboutir en ce point leur
Via Tolosana en provenance de la M6diterran6e n'y construisirent pas de pont;
ils se contentaient de gagner 4 gu6 le pays des Aquitains. A Zaragoza, pas de gu6,
d'oü obHgation d'un pont, dont le camp romain gardait la tete.
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Toulouse ne devait entreprendre de pont qu*au Moyen-Age. On le sait, ces
ponts ont des deux cötes subi de nombreuses vicissitudes, ayant et6 maintes fois
rompus et empörtes. A Toulouse, il ne reste contre PH6tel-Dieu qu'une pile,
- et 11 y a peu encore, une arche, que j'ai connue, - du pont m^di^val du Xlle
si^cle. A Zaragoza, le tableau de Veläzquez illustre la rupture du pont de pierre.
Le fait ainsi demeure d'un meme röle, et d'une m6me histoire, des ponts dans les
deux villes.

Pour en terminer avec ces ponts et le probl6me du franchissement des fleuves, on
ajoutera:
- que les deux villes ont, outre leur pont de pierre, un pont de fer, le Puente de

Hierro de Zaragoza, le Pont Saint Michel de Toulouse, tous deux donnant passage
ä une tr&s importante rocade routi^re; la seule di£F6rence est qu'ä. Toulouse le pont de
fer est en amont du pont de pierre, ä Zaragoza en aval;
- qu'elles poss6dent aussi chacune un pont suspendu; celui de Toulouse, gringant et

oscillant au temps de ma jeunesse, datait de Napoleon III; il a ̂ t6 admirablement ren-
forc6 et stabilisi entre les deux guerres mondiales; celui de Zaragoza, k hauteur du
Sanctuaire du Pilar, n'est qu'une passerelle, k p6age,
- qu'elles ont en outre un pont de chemin de fer, et dans les deux cas en amont de

l'agglom^ration;
- enfin que Zaragoza vient d'inaugurer en 1967, en amont et non en aval, un large

pont routier, le pont Santiago, ä deux grandes arches modernes, äquivalent du Pont des
Amidonniers de Toulouse; mais, de toutes fagons, si ses ponts ont des roles identiques
aux toulousains, ils sont plus Stroits et ne pr6sentent pas les memes possibilitds d'dcoule-
ment du trafic.

Dans les deux villes, devant les deux ponts de pierre et en prolongeant la
Chaussee vers l'intdrieur, prennent leur d6part deux rues d*importance, qui s'ofFrent
au voyageur k son arriv6e et lui ouvrent les cit6s. Ces art^;res sont dans les deux
cas r6centes; elles ont 6t6 perc6es au travers du noyau des vieilles villes et du
lads compliqu6 de leurs ruelles, qui semblaient se refuser ä un accueil ais6 ä qui
provenait des faubourgs. A Toulouse, le nom de la rue, Rue de Metz, dit assez
qu'elle naquit aprfes la guerre de 1870; k Zaragoza c'est la rue D. Jaime I, plus
ötroite et encombr^e que sa correspondante toulousaine®^. Les deux rues aboutis-
sent, apr^s la travers6e des vieilles villes, aux Boulevards toulousains et au Coso
Zaragozano, qui ceinturent ces derni^res.
Apr^s quoi, c'est id et lä. sur la platitude des terrasses, en tr^s 16g6re mont^e,

l'extension des quartiers nouveaux, g6n6ralement du XIXe si^de, et sur
lesquels on reviendra.
Et l'on arrive enfin, dans les deux cas, ä des coUines peu 616v6es (200 k 250 m),

de marnes ou de mollasses, Isoldes. A Toulouse, c'est une sorte de ride, d'dchine,
Idgdrement acddentde ou mamelonnee, dtendue de Croix-Daurade au Nord k
Montaudran au SE, de pentes assez marqudes, et plus raides vers l'Hers que vers les
terrasses de la Garonne; s.l. on peut l'appeler la ride de Guilhemdry, mais eile est
dgalement connue par le cimetidre et l'Observatoire qu'elle porte. A Zaragoza,
c'est le Torrero, oü est installd un trds joli parc mimidpal; la forme gdndrale en
est arrondie. Dans les deux cas, ces collines ont dtd sdpardes de l'ensemble marneux
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ou mollassique proche par l'^rosion de deux ruisseaux, l'Hers ä Toulouse, le rlo
Huerva ä Zaragoza. Tous deux, de memes caract^res; ruisseaux de terroirs
argileux, ä maigre d6bit, sauf en hiver ou apr^s les pluies, et toujours boueux.

Ces collines ont dans le site et la vie des deux cit6s un r61e important. Elles ont
siige de leurs plus anciens dtablissements humains, car on y a retrouv6 des gisements
pal^olithiques. Et elles ont, au temps des guerres napokoniennes, connu la gleite
militaire. Toute la bataille de Toulouse, du 10 avril 1814, la demi^re de la Campagne
d'Espagne et de France, entre Soult et Wellington, se livra ä peu prte exdusivement sur
la ride de Guilhem^ry, oü les «Alli6s» attaquerent les troupes frangaises, qui s'y 6taient
retranchdes. Et le Torrero de Zaragoza ne cessa jamais pendant les deux sieges de 1808
et 1809 d'etre l'objet des plus furieux assauts: le Gdndral Lejeune y a fortement insistd.
Des monuments commdmoratifs font, ici et lä, mention de ces dvdnements: ä Toulouse
c'est «la Colonne», prds de TObservatoire.

Les Sites prdsentent donc une trds exacte identitd d'dldments: faubourgs ex-
tdrieurs de l'autre rive, fleuves, ponts, quais, terrasses oü s'dtendent successive-
ment les villes vieille et nouvelle, enfin la coUine mollassique isolde. Or, autour de
ces dldments les deux ddveloppements urbains ont connu une quasi similaire
Evolution.

2. Au ddpart, nous trouvons sur les fleuves deux postes dTberes, Tolosa et
Salduba. On rappelera que le nom de Tolosa se retrouve ä plusieurs reprises en
Espagne, et que le radical -toi semble deslgner un cours d'eau ou son passage, ce
qui dans le cas de Toulouse serait une magnifique concordance dtymologique et
historique. Oü dtait situd Tolosa? II a dtd traditionnel depuis le XVIIIe sidcle
d'affirmer son emplacement sur les collines de Vieille-Toulouse, oü l'on trouve en
effet un oppidum, avec quelques restes assez apparents; mais il est k peu prds
certain qu'il ne dut jamais y avoir lä qu'im poste de guet qui gräce ä im panorama
trds dtendu pouvait surveiÜer toute la vallde de la Garonne vers Tamont. Strabon
est formel: Tolosa n'est pas un oppidum, mais une ville de plaine, exactement
comme Salduba. On a pu hdsiter, pour sa localisation, entre le site meme du gud
du Bazacle k Taval, ou le ddbouchd de la route romaine sur la Garonne k l'amont, k
Saint-Roch. Pour Salduba, il ne semble pas qu'il y ait eu de difFdrence d'emplace-
ment avec le campement romain qui gardait la tdte de pont.
Les deux postes ibdres deviennent en efliet des citds romaines florissantes,

enrichies par le commerce.
Que Toulouse romaine ait dtd riebe est bien illustrd par Tdpisode du Consul

Caepio et de «Paurum tolosanum». Le passage, unique encore ici, du fleuve lui
assurait une sorte de monopole de trafic vers la contrde boisde et assez sauvage
de la Novem populani, oü habitaient les Aquitains de Cdsar. Salduba n'dtait
qu'une des nombreuses citds romaines de la Vallde de l'Ebre, mais eile devait
devenir la puissante Caesarea Aagasta, que l'Empereur combla. Le plan des
deux villes romaines dtait trds semblable, en rectangles allongds non loin des
fleuves et paralldles k eux. Zaragoza dans sa vieille ville conserve encore ce
plan, avec le Cardo et le Decumane passablement reconnaissables; ä Toulouse
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ce Souvenir est plus oblit6r6. Et Zaragoza exhibe encore fierement ä rextr6mit6
de la Place du Pilar un secteur assez imposant de ses murailles romaines avec
des toursrondesdepierre; Toulouse cacheson mur, debriques et pierres alterndes,
pour ne le laisser apparaitre qu'au jardin du Capitole, mais des fouilles r6centes
ont r6v616 qu'il contmuait fort bien conserv6, avec des tours rondes aussi, vers
la Garonne, par dessous la Place du Capitole et le Lyc6e; en outre, les murs
romains de Toulouse sont 6galement visibles du cote du fleuve, en bordure du
ravin de la Garonnette, sp6cialement ä l'Institut Catholique. Ajoutons que Tou
louse poss^de, rive gauche, des fragments d'aqueduc et les restes (encore accep-
tables mais fortdegrad&) d'unpetit cirque-amphithdatre, ä Purpan; Zaragoza en
est ddpourvue.

Trte t6t aussi, le Christianisme apparait dans les deux cit6s. La tradition fixe ä
42 AD Tapparitlon de la Vierge ä Saint Jacques, sur un pilier; et de fait, il y a des Chr6-
tiens ä Cxsarea Augusta au He siicle. Le martyr de Toulouse cependant, Saint Saturnin,
- par contraction, ä Toulouse et en Navarre, Saint Sernin, - n'est attachd ä son taureau
que dans la deuxi^me moiti^ du Ille si^cle: c'est un des «sept apotres» de la Gaule, de
meme que Santiago est Tun des patrons de TEspagne. De lä, ä partir d'eux, la naissance
6gale d'6glises aux bords des fleuves, aux destin^es identiques. II ne reste rien de la
chapelle primitive du Pilar^^^ p^s plus que du premier sanctuaire autour de la tombe de
Saint-Saturnin. Mais la ddvotion locale et nationale a ̂levd, ä partir du XVIIIe si&cle,
au bord de l'Ebre la gigantesque basilique actuelle du Pilar, d'un classicisme qu'expli-
quent aussi les plans de son tris acaddmique architecte, Ventura Rodriguez. Le Pilar,
il est vrai, n'a 6t6 achev6 que ces toutes derni^res anndes, - il lui manquait deux tours,
que la pidt6 de deux richissimes enfants de Zaragoza a permis enfin de lui adjoindre.
Toulouse a commis au XVllle si&cle le crime de ddmolir l'ancienne dglise wisigothique
de la Daurade, - pour partie remontant au Ve si^cle,avec peut-etre des traces, au moins
des colonnes, d'un temple romain antdrieur, - mais c'est en 1096, ä la fin du Xle sitele,
qu'elle faisait consacrer par le Pape Urbain II, venu precher la premiöre Croisade,
1 actuelle et definitive basilique de Saint Semin. Notons que ni Saint Semin ni le Pilar
ne sont cathedrales^^, mais basiliques.

Au Moyen-Age, les deux villes romaines vont connaltre une adjonction.
Autour de Saint-Semin, que visitaient des pderins, grandit peu k peu dans les
champs au dehors de la Qt6 romaine des Comtes une agglomeration k la fois
ecciesiastique et marchande, qui finit par combler tout l'espace entre la basilique
et le Capitole de la Cit6. La rue du Taur, conservant le Souvenir du martyr, en
6ta.it Taxe. Onappela ce secondnoyau urbain le Bourg,-non le «faux-bourg», -
et aprfes la fondation de l'Universit6 (1229) c'est lä que furent installds les Colleges,
destinös aux «natdons» d'6tudiants, et dont quelques-uns subsistent encore. Le
mur du Moyen-Age, longuement visible k l'ext^rieur de l'ex-Arsenal devenu Cit6
Administrative, de hauteur moyenne mais flanque de tours demi-rondes (type des
«cubos» hispaniques), enveloppa le Bourg. Celui-ci subsista longtemps comme
entit6 distincte de la Cit6, et sur les plans de Toulouse au XVIIe si^cle, - notam-
ment le fameux plan Tavernier, - les deux noyaux urbains sont trfes nettement
distincts, avec l'encoche visible de leur partition k hauteur du Capitole et de
l'actuelle Place Wilson. Or, fidHe au parall^lisme toulousain, Zaragoza aussi
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döveloppa pendant le Moyen-Age un nouveau quartier extra-muros, celui de San
Pablo: on eut d^sormais «la Ciudad» et «la Pobladön», comme ä Toulouse la
Cit6 et le Bourg.
Les vieilles villes de Toulouse et Zaragoza pr^sentent, - pr6sentaient plus

encore jadis, avant les grandes perc^es urbaines, - les memes d^dales de rues
sombres et tortueuses®®. Elles sont bord^es des maisons de l'ancienne nobilite,
les edifices ä tours et 6chauguettes de briques (abritant Tarriv^e de l'escalier) de
Tolosa turrita, et les «casas paladegas» de Zaragoza. Id et lä, de fort rares petltes
places: on economisait l'espace ä bätirl Et puls, des edifices allant de la fin du
XVe siede ä. la Renaissance et au XVIIe si^cle. Zaragoza s'enorgueillit de sa Cour
de Justice, son «Audiencia», au tr^s beau patio, et plus encore de l'admirable
Lonja, de style isabelin, restaur^e, - ä quel prix et avec quel art! - en 1962-1964.
Mais Toulouse est bien plus fî re encore de sa collection unique d'hotels Renais
sance et XVIIe si^cle. Ces derniers n'ont pas dans l'histoire de la cit6 la meme
signification que les monuments de Zaragoza: au Ueu d'etre 6difices de Service
public, ce sont des logis particuliers construits apres l'enrichissement de leur
maitre, soit par l'administration, soit par le commerce du pastel.
Les noyaux anciens finlssaient ä des remparts. En arri^re circulaient des rues,

dont le nom a 6t6 conserv6 ä Toulouse: rues du rempart Saint-Etienne, du
rempart Villeneuve, etc... La base des murs est encore apparente le long des
A116es Saint-Michel. Iis ont et6 demolis, plus tot ä Zaragoza®®, au XVIIIe siede
seulement ä Toulouse. Des boulevards les ont remplac6s. Ces boulevards sont
plus amples ä Toulouse, bord6s de trottoirs garnis de doubles rangdes d'arbres,
permettant un bon 6coulement du trafic et une tr^s active vie sociale. C'est leur
date tardive qui explique ce bei ensemble urbain ceinturant l'ancienne ville; il se
rattache au grand effort d'urbanisme toulousain de la fin du XVIIIe sifecle, sur les
plans dablis en 1754 par M. de Mondran. Boulevards, all6es rayonnantes autour
du grand jardin circulaire Boulingrin (Bowling-Green) ou Grand Rond (oü
furent donnees les fetes de la Rdvolution), et jardins®', cr66s sur les emplacements
des remparts et de la plaine alors marecageuse au-delä de la porte Montoulieu (au
voisinage des palais actuels du Rectorat et de l'Etat-Major), embellirent alors
Toulouse dans le style de l'urbanisme classique®®. A Zaragoza, le Coso est plus
ancien, par lä plus Stroit; c'est plus une rue qu'un Boulevard. D'ailleurs, au XVIIIe
si^cle l'expansion de la ville l'avait largement d6pass6, mais sans präsenter les
mßmes soucis d'urbanisme qu'ä Toulouse.

L'expansion urbaine de Toulouse au delä des boulevards, en direction du Canal
du Midi et, - ä partir de 1856, - de la voie ferree, sera le fait du XIXe sifecle. Rues
Sans gräce et sans charme pour la plupart, et meme pas r6guliferement ordonnees,
tandis que plus anciennes, antdrieures au XVIIIe sidcle en tout cas, Celles de
Zaragoza ont bien plus d'äme, ddbouchent sur des places assez intimes, menent
ä des dglises de style valable. Mais ici et lä il s'aglt bien d'une expansion quelque
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peu anarchique, plus sympathique ä Zaragoza mais de meme allure bon enfant
ä Toulouse.

Or, ä travers cet ensemble les deux villes ofFrent aussi la m^me voie triomphale.
A Toulouse, ce sont les A116es Jean Jaur^s, prolongeant au-delä des boulevards
vers la coUine de l'Observatoire les Alices Lafayette issues de la Place Wilson, et
dont le trottoir central, garni de kiosques, flanqu6 de caf^s et cin^mas, siege de
ranimation nocturne, est si hispanique. Zaragoza a son tr^ beau Paseo de la
Independenda, allant de la Plaza de Espana, oü 11 s'artlcule sur le Coso, k la
Plaza de Aragon. Ces deux avenues ont connu la meme evolutlon. Elles furent
jusqu'ä 11 y a peu occup^es en leur axe central par des allees (ä Toulouse) ou un
trottoir (ä Zaragoza), r6serv6s aux pl6tons, cependant que la clrculatlon des
voltures et tramways se faisalt par deux chaussdes laterales. II y avalt dans cette
Situation de nombreux motifs d'engorgements de trafic. Sous l'impulsion de son
6nergique maire, D. Luis Gömez Laguna, Zaragoza commenga, tragant en 1960
au centre de son Paseo de la Independenda une gigantesque et am6ricaine avenue,
ä 8 voies drculatoires, splendidement illumin6e de lampadaires au mercure, - les
pidtons etant r616gu6s sous les «Soportales» lat6raux du Paseo. Et deux ans apres,
Toulouse imitait Zaragoza, en d6finissant dans le centre des A116es Jean Jaur^s
six voies automobiles s6par6es d*une bordure de fleurs et flanqu6es tout du long
de deux «parkings» lat6raux avec voie laterale d'acc^. Rien qui prouve mieux
que les deux villes se d6veloppent toujours conjointement.

De l'une ä l'autre avenue, - « Champs Elys^es toulousains» et« Gran Via» de Zaragoza,-
il y a toutefois quelques diffi^rences. La plus grave est qu'ä Toulouse les maisons bor-
diferes, fiUes de l'individualisme du XIXe siöde, sont d'in^gale hauteur et d'horrible
aspect... alors qu'ä Zara^za l'encadrement du Paseo est d'imposants ddifices, aussi
somptueux que r^guliers. Zaragoza en retire allure de capitale, tandis que Toulouse y
retient un air campagnard. U existe bien un projet d'urbanisation des Alices Jean Jau-
r6s... mais Dieu veuille que dans sa conception actuelle il ̂ choue, et que ses uniformes
buildings de ciment soient remplacds par de hautes demeures de briques roses, dans
l'authentique tradition toulousaine. Par ailleurs, le Paseo de la Independencia finit,
de fagon tr^ urbaine et achev6e, sur la statue de Lanuza, Plaza de Aragön, au-delä, de
laquelle se prolonge sans solution de continuitd l'expansion urbaine de Zaragoza. Les
AUdes Jean Jauris buttent par contre au-delä de la statue de Riquet et le Canal du Midi
Sur le bätiment vieillot'® de la premi^re Ecole Vdtirinaire, que depuis bien avant la
seconde guerre mondiale Ton n'acheve pas de d^molir. On peut toutefois esp6rer que
dans un avenir assez proche la dite Ecole enfin disparaitra, et que I'avenue toulousaine
se prolqngera ä la colline, au sommet de laquelle se dresserait un monument ä la gloire
de la cit6. Alors le nouveau Toulouse aura comme Zaragoza un centre digne de sa
grandeur et de sa tradition.

D6passees ces bornes, disons du XIXe si^cle, c'est la mar6e des constructions
du XXe si^cle. En ordre plus dispersd ä. Toulouse, et longtemps d'assez moyenne
hauteur, aujourd'hui de plus en plus h6riss6es de buildings, tels ceux qui ont
pouss6 Sur la rive extdrieure du Canal du Midi dans son enveloppement de
Toulouse. D'un urbanisme mieux ordonnd k Zaragoza, avec des 6difices plus
dlevds, de briques jaunes. Mais la croissance des deux villes est teile depuis
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1955-1960 que de nouveaux quartiers y surgissent tous las ans. Cette fois, sans
Imagination et pour parer ici et lä au plus press6. Ce sont en majorit6 de r^gulieres
et g6om6triques cages ou ruches de ciment d6jä sali, oü Icgent en grappes des
milliers de nouveaux (ou anciens) habitants de Toulouse et Zaragoza. Le paral-
lölisme entre las deux dt6s raste respect6...
Las futurs plans d'expansion urbaine sont par contra, - dans la mesure

oü Iis pourront ̂ tre ex6cutes, - en contradiction. A Toulouse, la pr6occu-
pation municipale est de resserrer au maximum, pour 6viter d'allonger encore la
voirie urbaine, qui est la plus etendue de France; donc, pouss6e en hauteur. En
outre, depuis 1959-1960 a surgi le projet d'une ville satelHte de 100.000 habitants,
la ZUP du Mirail, 6galement en blocs de buildings, qui s'elfeverait rive gauche k
deux ou trois kilom^tres du fleuve; sa r6alisation, quelque temps imminente, a
rencontr6 l'obstacle des prix d'achat des terrains... A Zaragoza l'avant-projet
approuv6 d'urbanisme pr6voit une ville de 500.000 habitants, s*6talant sur 2.610
hectares (ä present, 675 ha seulement), donc quatre fois plus grande que l'actuelle,
et qui remplirait tout l'espace entour6 par la Carretera de circunvalaciön. Ainsi
restent tr^s voisines, sinon semblables, les pr6occupations des deux cit6s, meme
de nos jours oü devient si rapide l'6volution des hommes et des villes ...
Rien d^s lors d'6tonnant k ce que dans leur etre ancien et prösent les deux

m6tropoles aient de tr&s similaires physionomies urbaines.

Les physionomies urbaines

Aujourd'hui peut-6tre Toulouse et Zaragoza se ressemblent-elles moins dans
leurs aspects exterieurs, - encore que Zaragoza s'est en 1962 empress6e d*61ever
dans son Arrabal un 6norme building de 15 6tages qui evoque (en moins aflFreux)
ceux de Saint-Cyprien, - qu'autrefois. Mais c'est cet autrefois qui surtout compte,
car c'est le temps de la gestation des deux cit6s, le moment oü celles-ci ont acquis
les g^nes de leurs caract^res.

1. Un premier point remarquable est que Toulouse et Zaragoza sont deux
capitales de la brique. Sans doute est-il d'autres villes de briques, mais rarement
avec tant de g6n6ralisation et d'importance. La brique fut le mat6riau presque
exclusif des deux cit6s. Si Wen que lorsque le President de Clary (du Parlement)
fit venir ä Toulouse de la pierre pour la fagade baroque de son hötel de la rue de la
Dalbade (premi^re moiti6 du XVIIe si^cle), le fait parut si anormal que le peuple
toulousain baptisa cette demeure «l'hotel de pierre».

Assurdment il est de l'une k l'autre ville des nuances. La brique est k Toulouse plus
rose et vaut ä la citd son surnom (ancien) de «la Ville Rose». De quel dclat ne resplen-
dissent en efFet pas aujourd'hui les Places du Capitole et Wilson, que la vigilance de la
municipalitd a mis «en briques apparentes», les ddbarrassant du badigeon de crdpi du
XIXe sidclel A Zaragoza la brique est souvent plus crue, en adobe d'ocre fand (amsi k
l'dglise Santa Engracia), quand eile est ancienne, ou si plus rdcente, de couleur dorde;
cependant la brique rouge n'y est pas inconnue: la Seo est couleur rouge sombre.
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Mais ici et lä la brique s'd^ve ä la dignite architecturale, materiau qu'elle est
des 6glises comme des palais. Voyez ä Toulouse les 6difices consid^rables que
sont Saint-Sernin, - l'une des plus grandes dglises romanes de la Chr6tient6, - le
donjon de la cath6drale Saint-Etienne, rimmense vaisseau de l'öglise des Jacobins,
et ces hardis clochers toulousains s'elevant aux soixante m^tres ... Et voyez de
meme ä Zaragoza l'^norme basilique du Pilar, la cathddrale de la Seo, Tadmirable
Lonja, et le tout rdcent Palais Munidpal^®^'®,

Et cette brique a pos6 dans les deux mdropoles des problfemes comparables, car eile
n'est pas toujours d'une soliditd k toute 6preuve. A Toulouse, le matin de Päques 1926,
s'efFondrait le clocher de l'^glise de la Dalbade, le plus haut de tous (66 m), et qui n'ayant
jamais pu etre reconstruit manque ddsormais dans la Silhouette de la ville au bord de
son fleuve. A Zaragoza, les clochers mud6jar de briques, si gracieux, prennent souvent,
comme k Calatayud et en d'autres points d'Aragon, une inclinaison que leur finesse
souligne, en la rendant plus sensible, mais qui est fort dangereuse, beaucoup plus qu'ä
la Tour pench6e de Pise. Aussi fallut-il, par pr6caution, abattre en 1894 la Torre Nueva,
construite en 1504 sur la Place de San Felipe.

Mais gräce ä cette brique nous observons k Toulouse et Zaragoza des formes
tr^s similaires de l'habitat et des demeures urbaines. La plus caractdistique est ä
l'dage sup6rieur des grandes maisons des XVIe, XVIIe et XVIIIe si^cles ces
rang6es de fenetres de petites dimensions, arrondies dans le haut, donnant sur une
galerie ouverte ou un grenier am6nage, les «mirandes»^®; elles sont typiques de
tout le bassin de l'Ebre, et semblent bien li^es k la brique, - car on en retrouve aux
maisons de briques de Grenade; elles attestent la plus 6troite parentd de Toulouse
avec l'Aragon et la Navarre. Comme en tdmoignent aussi de grandes maisons
anciennes (XVe si^cle), en grandes, hautes, fortes et massives bätisses, carrdes ou
rectangulaires, dont le type est le College de Foix. A qui connait Aragon et
surtout Navarre, - oü elles sont 16gion, - de telles formes d'habitat sont r6v61a-
trices: par elles s'avere que Toulouse a subi en son corps l'influence directe de
l'Aragon. Inversement, ces tours de briques dont paraient leur logis les adminis-
trateurs, magistrats et capitouls toulousains ont leurs correspondants k Zaragoza,
les «torreones». Et comme il est un style bien connu des clochers toulousains de
briques avec leurs arcatures en mitre, de Saint Sernin aux Jacobins et k Rieux, de
meme est-il un style des clochers de Zaragoza, inspirö d'influences mud6jar.
En revanche, Zaragoza poss^de une decoration de briques que Toulouse ignore.

Des fagades de maisons, des tours et clochers, l'abside de la Seo pres de l'Arco del
Dean, ont leurs briques moulurdes et tailldes en dessins g6om6triques; et les
memes briques en sont parfois vernissdes, 6voquant des «azulejos». C'est lä du
style muddjar, legs de l'Islam, que Toulouse, on l'a vu, ne connut pas. Au contraire,
Zaragoza conserva longtemps ses Morisques, cantonnds dans un quartier spdcial,
la Moreria. Toutefois ces difFdrences ddcoratives ne sont entre Toulouse et

Zaragoza que de ddtail.
2. Car il n'y a pas k revenir sur ce que je crois avoir ailleurs maintes fois
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ddmontre... l'allure, rambiance, le caract^re, hispaniques de Toulouse.
Atmosphäre qui tout autant que l'emploi de la brique la rapproche de son homo-
logue aragonaise.

A mille aspects quotidiens on retrouve ä Toulouse I'Espagne, ... ne serait-ce que
dans les bruits et cris de la tue, la forme et la disposition des ddifices, le tracd des ruelles
et des places, cette v6ritable «Pl^a Mayor» qu'est celle du Capitole, et jusqu'ä cet
ardent catholicisme qui ne permet jamais d'oublier le sceau des pr^dications ici de
Saint Dominique, Santo Domingo de Guzmdn; et l'enthousiasme pour les corridas*"^^.
Aussi bien, une promenade dans les vieux quartiers, en 6t6 surtout, est-elle comme un
bain d'Espagne. Et quand un Toulousain pinfetre dans le vieux Zaragoza, k l'int^rieur
du Coso, il croit se retrouver, simplement en plus tass6, dans les quartiers de la Bourse
et Saint-Georges de sa ville natale, et parfois meme dans le quartier Saint-Etienne de
vieilles demeures nobles.
Par lä-dessus r^gne dans les deux villes, au moins aux jours clairs, la meme qualit6

de lumi^re, fine et cristalline, 6pandue d'un ciel diaphane, d'une transparence k la
fois mdditerran^enne et continentale, qui apparente Toulouse k I'Espagne intdrieure, -
pas ä Barcelone trop souvent voil^e. Tout compte fait, ce ciel toulousain est plus proche
parent de celui de Madrid que de celui de Paris. Par les jours surtout de vent de Sud
l'appartenance hispanique de l'atmosphfere toulousaine est saisissante. Et comme k la
clart6 mdditerraneenne s'ajoutent une chaleur et une s6cheresse tres continentales ce
n'est encore sous ce rapport qu'avec Zaragoza qu'un rapprochement doit se faire.
Or, de meme est Evidente sur les deux villes l'emprise des fleuves. II a d6jä

6t6 dit que de temps k autre ceux-ci entrent en crue, avec pour cons^quence des ddborde-
ments catastrophiques. Sans doute Zaragoza dans ses annales ne pr6sente-t-elle pas
l'dquivalent de la terrible inondation toulousaine de 1875; la raison en est que les pluies
ocdaniques s'ajoutant k la fusion printaniöre des neiges pyr6n6ennes n'ont en Aragon
qu'un röle tr6s attinud par rapport ä celui qui est le leur en Aquitaine. Mais de fortes
monttes des eaux, avec de sörieux d^gäts, sont k frdquentes reprises enregistrdes. Et
Zaragoza n'ayant pas contre elles pris les pr6cautions de murs de contention que depuis
1945 l'administration a 6difi6s k Toulouse dans toute la longueur de la travers^e de la
ville, les consdquences en sont quelquefois d^sastreuses . . . De toutes fagons, en hiver
stagnent sur les deux fleuves les memes brouillards. Et du lit des deux cours d'eau et des
graviferes qui les enchässent sont extraits d'identiques galets roulds, qui longtemps servi-
rent au pavage des deux villes, pour le plus grand supplice des marcheurs, principalement
sur les deux ponts de pierre.

Tout cela ressortlt k cette qualit6 Eminente et fondamentale de Toulouse d'etre
une ville hispanique. Plus pr^cisement, Toulouse est l'avanc^e la plus
extreme du Monde Hispanique, la capitale de ce d^bordement de I'Espagne
au Nord des Pyr6n6es, dont E. Lafuente Ferrari a rappele avec raison^ qu'il 6tait
jadis surnommd la Hispania Menor. C'est un fait general, non seulement que
les Pyr6n6es soient dans leur essence une chaine hispanique^^, — ä bien des 6gards
plus proche parente des autres montagnes de la Pdninsule (et de Celles du Maroc)
que des Alpes, - mais encore que I'Espagne domine la chaine.

L'Espagne en efFet s'avance souvent comme en balcon au-dessus des plaines du Sud-
Ouest nan^ais*®, et dans quelques cas, comme prdcis^ment celui de la Haute-Garonne,
possöde les vallöes supörieures des fleuves aquitains. Dominance ä la fois morphologique
et öconomique, qui passe meme parfois au domaine de la politique, car il arrive que la
frontiöre franco-espagnole, lorsqu'elle ne coincide pas avec la ligne de partage des
eaux, - ce qui est loin d'etre rare, - descende beaucoup plus souvent au versant Nord
qu'au versant Sud. Les gönes, dont sont issus les caracteres, portant souvent en eux
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l'empreinte des lointains passds dont ils transmettent l'hdritage, il ne faut jamais oublier,
dans toute appräciation de Täme de Toulouse, que Toulouse fut sur le sol fran9ais
l'avanc^e du royaume hispanique des Wisigoths, dont eile partagea avec Tolfede la
«capitalitd». D'oü, dans la r6gion toulousaine, la naissance d'une civilisation m^ridionale,
assez distincte, voire oppos^e, k celle de la France septentrlonale, et par contre li6e ä
Celle de l'Espagne voisine, plus particuli^rement de l'Aragon et de la Navarre*'. Au
point que Pierre II d'Aragon vint k la bataille de Muret (1213) d^fendre cette civili
sation mdridionale comme un bien commun des Hispaniques. Apr6s tout, ä 100 kilo-
m&tres pr^, Toulouse est ä la meme distance de Madrid que de Paris, — et par les voies
de la montagne k 400 kilometres seulement de Zaragoza (ä vol d'oiseau, k quelques
280 küomfetres).

C'est cette conscience d'une forte individualit^, originale par rapport aux in-
fluences des lointaines capitales, qui explique ici et lä ce fort patriotisme local d6jä
6voqu6: celui des Comtes de Toulouse et de Lanuza, et celui d'Agustina de
Aragon dont l'h^roisme, pendant le si^ge de Zaragoza, est le pendant de celui de
la toulousaine dont, lors de la croisade des Albigeois, le boulet de pierre tua Simon
de Montfort.

Si les manifestations concrötes enfin n'en sont pas toujours qualitativement et
quantitativement comparables, il reste que Turbanisme a 6galement suivi dans les
deux villes des voies paralleles, contribuant ä une meme atmosph^re d'ensemble.
L'urbanisme ancien de Toulouse, celui du Siede des Lumieres, avec la Place du
Capitole, les Ponts Jumeaux, le Boulingrin-Grand Rond, les demeures adminis
tratives, telles le Palais du Gouverneur Duc de Fitz-James (aujourd'hui Consulat
General de Belgique), et le palais archieplscopal de Lomenie de Brienne (auj ourd'hui
Prefecture), est certainement plus dasslque et plus ample que celui decrit par le
Baron Lejeune de la Zaragoza du mSme temps; mais plus concentre et plus
modeste, cet urbanisme de la capitale aragonaise n'en est pas moins reel. De
meme, le XIXe siede connut id et lä les memes percees de grandes arteres,
aerant la densite et l'entassement des vieilles villes. Et ce fut au XXe siede la
meme expansion en quartiers neufs, temoignage de l'appetit de croissance dont les
deux dtes sont posseddes.
Ce qui conduit k evoquer maintenant le paralieiisme, que l'on peut aussi retrou-

ver entre elles, de leur evolution economique.

Les evolutions economiques

1. Les deux villes de Toulouse et Zaragoza furent d'abord, on l'a vu, sites
d'etape pour le franchissement de leurs deux fleuves. D'oü le fait qu'elles furent
dtes au debut commergantes, mais de commerce local et d'echanges. II n'y a sans
doute pas lieu de penser qu'aux temps romains elles aient ete vraiment mötropoles,
mais seulement entitds de rayonnement local. Cette meme fonction commerdale
se poursuivit, un peu amplifiee, au Moyen-Age, Pour Toulouse, la chose est hors
de doute: une th^se a pu etre ecrite^^ sur les Bourgeois et Marchands de Toulouse
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entre 1350 et 1450; et d^s 1152, la ville 6tait pourvue d'institutions municipales,
avec magistrats, les «capitouls». Semblablement, savons-nous que dans la Zaragoza
Iib6r6e des Musulmans les Morisques rest^rent en grand nombre comme artisans,
group^s en «gremios» ou corporations, et que les corps de mutier avaient notable
importance.
Ce n'est toutefois pas cette individualit^ urbaine qui poussa les deux Couronnes

de France et d'Aragon k faire de Toulouse et Zaragoza les Instruments de leur
politique centralisatrice: c'est leur position centrale, leurs fonctions de liaison, et
la possibilit6 sous-jacente de vivre sans aide extdrieure. D'oü les fonctions
administratives des deux villes, n^es k la fois des ̂ v^nements, - ainsi la Croisade
des Albigeois, pour l'Universite de Toulouse, fondde en 1229 en application du
Trait6 de paix pour lutter contre Th^rösie, - et de la volontd royale, ddsireuse
d'^tendre et fortifier son influence.

2. De cette fonction de commandement, voulueetsoutenueparTexistence
du noeud des communications, d^coulerent des cons^quences concr^tes, faisant
travailler et rayonner les deux villes dans k peu pr^s tous les ordres administratifs:

- radministration civile, avec ses fonctionnaires, ses repr6sentants du Pouvoir
Centrai, de position k peu pr6s identique aujourd'hui, qu'il s'agisse des Pr^fets ou des
Gouverneurs Civils. Mais l'autorit^ en est plus grande ä Toulouse puisque aussi bien
sous TAncien Regime qu'ä präsent leur ressort et mandat d^bordferent largement, au
contraire de Zaragoza, le cadre local et provincial pour s*6tendre ä une vraie r^gion;
- radministration militaire, oü cette fois des observations semblables peuvent

etre faites autant k Zaragoza avec sa Capitainerie G^n^rale qu'ä Toulouse avec sa Region
Militaire (XVIIe, puis Ve Region);
- radministration judiciaire, aux ressorts aujourd'hui träs similaires pour la

Cour d'Appel et pour l'Audiencia. Mais dans le passd, cette administration eut ä Tou
louse plus de comparative importance. Fondation royale, et la deuxidme en France
(1443), le Parlement de Toulouse acquit trds vite, par le travail et la conscience de ses
magistrats, une grande rdputation: Cujas y eut au XVIe sidcle une renommde europdenne.
Aussi, Toiilouse devint-elle vraiment ville de magistrats, ce qui lui confdra par rapport ä
Zaragoza un sceau spdcial. Et chez ces magistrats rdgna, jusques ä la Rdvolution, un
trds notable esprit d'inddpendance, - et meme de rdvolte, - vis-ä-vis du Pouvoir Centrai.
Mais Sur ce point au moins Zaragoza se peut rapprocher de Toulouse: non seulement
l'institution du Justicia Mayor, mais le maintien par eile des privildges et libertds
de la ville avec dans certains cas une intransigeance payde de la vie, sont dgalement
manifestations aragonaises contraires ä l'autoritd politique centrale espagnole;
- radministration universitaire. Ce sont ici et lä les deux universitds pyrdnden-

nes par excellence, - Zaragoza est le sidge de ITnstituto de Estudios Pirenaicos, comme
Toulouse dirige pour la France l'Union Internationale d'Etudes Pyrdndennes, - les
rapports entre elles dtant dtroits ä ce sujet. Elles dchangent prdsentement des dtudiants.
Eues en dchangdrent aussi dans le passd. Une fois finies ses dtudes ä Zaragoza, c'est ä
Toulouse que vint les compldter en 1528 et 1529 Miguel Servet, Tillustre ddcouvreur
de la circulation du sang et de son oxygdnation par les poumons. Dans son «Espagne
dclairde au XVUIe sidcle» J. Sarrailh*® a rappeld combien dtaient alors nombreux ä
Toulouse les dtudiants aragonais. J'ajoute qu'U s'y trouvait aussi des dtudiants navarrais
et basques, et qu'un des Colldges de Toulouse portait le nom de CoUdge de Pampelune:
on y vit le «Doctor navarro», Martin de Azpilcueta, le plus fameux canoniste du XVIe
sidcle. Ainsi, partie du «recrutement» toulousain venait-elle du bassin de l'Ebre. Sans
doute, plus de sept fois centenaire ä prdsent, l'Universitd de Toulouse est-elle plus
ancienne que celle de Zaragoza; plus importante aussi, dtant la seconde de France.
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Mais, tout bien pes6, rUnlversit^ joue aujourd'hui dans la vie de Zaragoza un role
d'une grandeut trts comparable ä celui connu ä Toulouse. Si d'ailleurs les proverbes ne
mentent pas, ils tdmoignent ici et lä d'un meme d^sir de science avant tout... «Science
de Toulouse, rdputation de Montpellier...» Et encore le fameux dicton: «Paris pour
voir, Lyon pour avoir, Bordeaux pour dispendre (= d6penser), Toulouse pour appren-
dre», auquel correspond le cdkbre «Para libros, Zaragoza»*®. N'oublions du reste pas
que Zaragoza fut l'une des toutes premiferes initiatrices de rimprimerie en Espagne ...
Enfin, est-ce une simple coincidence? les deux villes poss&dent chacune une Ecole ou
Facult^ Vdtdrinaire, lesquelles sont dans les deux pays forts rares, trois en France,
quatre en Espagne*'...
- Si du plan de l'enseignement on passe ä celui de la science et de la culture,

on reconnaitra le meme röle des Soci6t6s Savantes. Plus important, il est vrai, ä Tou
louse, vüle par excellence d'Acadömies. Mieux, c'est l'Acadlmie des Sciences de Tou
louse qui est, pour partie, ä Torigine des tr^s remarquables Sociedades de Amigos del
Pafs, - dont celle de Zaragoza 1 - qui ä partir de celle du Pays Basque (1765) se rdpan-
dirent dans l'Espagne de Charles III et Charles IV et y donn^rent k l'dconomie une
grande impulsion. J'ai ailleurs*® montrd que la R. Sociedad Vascongada fut fond6e
par le Comte de Penaflorida, k l'imitation de TAcaddmie des Sciences de Toulouse.

Mernes fonctions aussi dem^tropoles religieuses. Aux reliques de Saint-
Sernin, «insigne» basilique, accouraient les pderins, comme aujourd'hui les
foules devotes: «Hic sunt vigiles qui custodiunt civitatem» dit une inscription ä
l'entree de la crypte, et aussi «Non est in tote sanctior erbe locus». .. Or, le
Pilar de Zaragoza poss^de la meme force d'attraction, et plus grande encore, car
depuis les sieges de 1808-1809, la Vierge du Pilar est Capitaine G6n6ral de l'Arm^e
Espagnole et en possfede les insignes reglementaires; d'oü la signification nationale
du Pilar, et le fait qu'on y c616bre le 12 octobre la Fete de l'Hispanitd. . . Les
drapeaux des nations amdricaines, filles de l'Espagne, group^s autour de la chapelle
sainte, illustrent la transcendance de ce sanctuaire, oü la d6votion se mitige de
patriotisme, pour lui donner un rayonnement plus 6tendu que celui de Saint-
Sernin, plus local. Mais, en depit de ces clientdes et interets distincts, Zara
goza et Toulouse se retrouvent identiques par le role spirituel deleurs basiliques.
De la Sorte, comme l'a bien montre le Doyen D. Fauchet^®, les deux villes

connurent dans les si^cles modernes un rayonnement qui du rang de capitales de
province les haussa ä celui de m6tropoles regionales.
3. Et cela d'autant plus que dans le meme temps elles accedferent k partir du

XVIe siede k la richesse, - ä la grande richesse meme, dans le cas de Toulouse, -
par une reprise de leurs fonctions commerciales.
De cette richesse sont k Toulouse t^moins les magnifiques Hotels de la Renais

sance, dont la subite eclosion, imitant l'Italie et plus encore l'Espagne, ne se peut
expliquer par des inHuences seules; un support matdriel et finander 6tait 6galement
indispensable. En outre, Indice aussi d'enrichissement, l'ornementation et la
d6coration de ces Hotels est surabondante: qu'il s'agisse d'^baucHes ou de legs du
style isabelin espagnol (k l'Hotel de Bernüy), ou plus fröquemment de bandeaux
de style plateresque s6villan, - ce style dont le nom meme derive de l'argent
(plata). Cette richesse toulousaine du XVIe si^cle 6tait, on le sait, en tr6s grande
part li6e au commerce du pastel*®, cette plante tinctoriale (Isis tinctoria) qui fit
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du Lauragais littdralement le «pays de cocagne», — du nom des «coques» en
lesquelles on pressait le pastel. Ce commerce renfor^a les liens de Toulouse
avec l'Espagne, non seulementparce que l'exportation ocdauique en avait Heu par
le Pays Basque et Bayonne, mais aussi parce que vinrent nombreux k Toulouse
de riches Espagnols, - le plus connu 6tant Jean de Bernüy, - pour s'y adonner,
et augmenter ainsi leur fortune. A ces Hispaniques Toulouse doit le döveloppe-
ment du plateresque, du baroque, ainsi que d'une indifii^rence artistique ä l'ortho-
doxie classique, fort typique de l'architecture espagnole.
Or, semblablement Zaragoza connut aussi au XVIe si^cle h. richesse. Nous en

avons un t6moignage autoris6, celui de Guichardin, - Guicciardini, - ambassadeur
en 1512 de la Seigneurie de Florence auprfes du Roi CathoUque, Ferdinand®®.
Par contraste avec la Catalogne, qu'il trouva pauvre et sans int^ret, non encore
d6velopp6e, il s'exclamait devant la grande richesse de Zaragoza; «Zaragoza la
harta», la comblee, s'ecrie-t-ill La capltale aragonaise lui apparut comme une
merveiUe, grande ville, tr^s peuplee, tr^ riebe, tr^s beUe, avec beaucoup de
maisons ayant l'allure de palais, et dans les logis des marchands un grand luxe
d'argenterie et de tapisseries. Du couvent de Santa Engrada, fonde depuis peu
par le Roi Ferdinand, - aujourd'hui disparu car il se situait sur Je parcours du
Paseo de la Independenda, - il d6clarait: «je n'ai jamais vu plus beau couvent».

Cette richesse commerciale inspira id et lä d*importantes innovations,
qui caractdrisent les XVIIe et XVIIIe si^cles. A Zaragoza, ce fut l'expansion
urbaine au-delä du Coso, - c'dtait dejä le cas du Couvent de Santa Engrada, -
et la cr^ation du Canal Imperial et d'autres ouvrages dus ä l'ing^nieur Pignatelü®^.
Toulouse, de son cöt6, regoit des 1622 l'un des dnq premiers bureaux de postes
aux lettres crees en France, la reUant avec Paris, MarseiUe, Lyon et Bordeaux.
Puis ce fut, de 1667 ä 1681, la construction par Riquet du Canal du Languedoc ou
des deux Mers, qui renfor^a la fonction de Haison de Toulouse. Comme aussi
l'amdüora l'excellente viabiUt6 de routes et de ponts que vers le d6but du XVIIIe
sifecle les Etats de Languedoc dtabUrent, en rayonnant autour de Toulouse. La
ville devait devenir au XVIIIe si^cle l'une des prindpales places de commerce du
Midi de la France, ajoutant ä sa crois6e de voies de communications Est-Ouest et
Nord-Sud un 6panouissement en 6toile. Des lors passait-on du Stade de rayonne-
ment historique et administratif ä celui des relations 6conomiques, qui pr6parait
les voies k l'av^nement, ici et lä, d'une grande cit6.

4. Cette transformation fundamentale c'est le XIXe si^cle qui l'amtee. Non
seulement parce qu'avec les voies ferr6es, töt construites, et qui des le miUeu du
sifecle relient Toulouse et Bordeaux, Bayonne et Marseille, et Zaragoza k Madrid
et Barcelone, le commerce regoit un nouvel elan; les deux capitales devenant d6s
lors des centres r6gionaux d'approvisionnement, de gros et demi-gros. Mais
encore parce que l'industrie y apparaft.
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Ces industrialisations paralleles des deux cites affectent deux formes,
et ici et lä. les mdmes:

a) d'une part, des industries n^es du milieu, industries au principal
agricoles. Ici et lä, les memes minoteries et fabriques de pätes; k Celles du Bazacle
toulousain correspondent Celles qui meulent k Zaragoza pres de 2 millions de
tonnes annuelles de c^reales. A Toulouse, les cuirs et chaussures, d'une fabrication
moderne, pla9ant la ville parmi les premiers centres fran5ais de cordonnerie; et
puls, une puissante manufacture de tabacs. A Zaragoza, ce sont les sucreries, au
nombre de huit, plus deux raffineries; 11 apparait que Zaragoza fut une des pre-
miferes ä lancer en Espagne k la fin du XIXe sifecle la culture de la betterave k
Sucre, qui devait compenser la perte du Sucre de canne en provenance des colonies.
Pour permettre le d^veloppement de ces industries, il fallut de la machinerie.

Et ce fut l'occasion pour Toulouse de se doter d'une importante fabrique de
machines agricoles, et pour Zaragoza non seulement d'usines de machines agri
coles (annoncees dans toutes les revues espagnoles traitant d'agriculture), mais
encore de chaudronneries et d'ateliers pour assurer la marche des sucreries. En
outre, ici et lä, l'industrie de la confection et de la bonneterie, k raison d'une
importante main-d'oeuvre feminine, qu'il s'agit d'utiüser;
b) d'autre part, les guerres ont amend ici et lä une nouvelle et trds importante

poussde industrielle, qui doit sa localisation moins au milieu gdographique (ou
assez peu) qu'aux dvdnements.

A Toulouse, pendant la premidre guerre mondiale l'eloignement des fronts est
ä l'origine de l'extension de la Poudrerie Nationale et ä la creation de la Cartou-
cherie; la «reconversion» de la Poudrerie ddboucha sur l'installation aux rives de
la Garonne de l'Office National Industriel de l'Azote, ONIA, devenu la plus grande
usine d'engrais de France (22% de la production nationale), et que l'utilisation du
gaz naturel de Saint-Marcet a fait encore, ä partir de 1955-1960, se ddvelopper
davantage. La seconde guerre mondiale fit ä Toulouse prendre de l'extension aux
usines d'aviation qu'avait fait naitre au lendemain du premier conflit le trafic
adrien (lignes Adropostales de Latdcodre, autour desquels a grandi toute une
Idgende des grands pilotes transatlantiques); mais les anciennes usines Breguet,
assez modestes, sont de loin depassdes par les ateliers de fabrication et montage
Sud-Aviation, qui ont crdd des avions prestigieux, des Armagnacs ä la Caravelle,
et bientöt ä Concorde. Aujourd'hui est en gestation ä Toulouse un grand complexe
adro-spatial. Cette vocation adrienne de Toulouse est ainsi trds originale, et sans
racines, - de meme que l'implantation de l'industrie du caoutchouc ä Clermont-
Ferrand, due ä Michelin, - autres qu'historiques, et meme de hasard ... Elle
est due ä la fixation de M. Latdcoere ä Toulouse en 1919.

A Zaragoza, de meme, l'afflux des militaires et de la population pendant la
Guerre d'Espagne amena la concentration d'une main-d'oeuvre fort considdrable.
D'oü, aprds les industries de guerre, la naissance de la grosse mdcanique, la
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fabrication du mat6riel de chemin de fer (y compris des unites enti^res de trains
TER), Celle des automobiles (ä petite Schelle) et des machlnes-outils®^, et enfin
une tr^s grande Industrie textile, la Algodonera, tant de coton que de soie et
rayonne, concurrente des usines catalanes. Le point de d6part de ces industries de
Zaragoza est au reste ant^rieur ä la guerre, qui ne fit que predser des tendances
d^jä n6es: ce point de d^part a pu etre concrdement fix6 ä l'Exposition Hispano-
Frangaise de 1908, comm^moratrice des si^ges. Mais ä chaque fois que revient en
octobre la journ6e hispano-frangaise de la Foire de Zaragoza on constate les
6tonnants progres annuels de rindustrialisation de la mdropole aragonaise, tres
parallde ä celle de Toulouse. Et le «P61e de D^veloppement», qu'a installe ä
Zaragoza le Plan de D6veloppement espagnol 1963-1967, mis en route le 18 juin
1965, Sur une tr^s vaste 6cheUe, va encore acc616rer et diversifier l'industriali-
sation de la capitale aragonaise (52^8).

5. Cette expansion industrielle et les efFets des guerres sur la concentration
urbaine des foules ont entrain6 ä Zaragoza et Toulouse un accroissement
d6mographique tr^s rapide et remarquable. Au XIXe siMe, Toulouse
avait grandi lentement, passant de 52.000 k 147.000 habitants du recensement de
1821 ä celui de 1886. C'est le XXe siede et ses circonstances nouvelles, 6conomi-
ques et politiques, qui ddermina son ascension foudroyante: 149.000 habitants
en 1906, 195.000 en 1931, 254.000 en 1946, 286.000 en 1954, 334.000 en 1962; les
rapatriements d'Alg6rie et la croissance naturelle ont plus tard port6 sa population,
d'apres des sondages, 4 pr4s de 400.000 habitants en 1966. D4s 1946, eile etait
devenue la quatrieme ville de France. Zaragoza de meme est devenue au recense
ment de 1960, avec 326.000 habitants, la dnqui^me ville (offidelle)®® d'Espagne,
ayant depuis le pr6c6dent recensement d6pass6 Mälaga (301.000), qui auparavant
l'avantageait. Et sa croissance a connu une Evolution parallele 4 celle de Toulouse,
lente au XIXe si4cle, acc616r6e au XXe, et pour les memes raisons. En 1800,
Zaragoza avait un peu plus de 40.000 ämes; apr4s les sieges, sa population 6tait en
1812 rdduite 4 10.000 habitants. Le recensement de 1857 lui en attribue 59.000,
celui de 1900, 99.000; la ville grimpe 4 141.000 habitants en 1920, 4 238.000 en
1940 (au lendemain de la guerre!), 4 265.000 en 1950, et finalement 4 326.000 en
1960; les 6valuations du «Padrön municipal» au 31 ddcembre 1965 lui en assignent
393.000. Sa croissance, de 272% depuis 1914 jusqu'4 1960 la ränge parmi les
villes d'Espagne de plus forte vitalite, - Bilbao 275%, Valence 258%, Madrid
251 %, Malaga 212%. Et l'on notera de plus, aux efFets de notre parall61isme, que
les chifFres de population de Toulouse et Zaragoza sont pratiquement quasi
identiques. Au Padrön Municipal du 31-XII-1966 Zaragoza comptait 417000
habitants et ce 440000 au 1®' juillet 1967. Toulouse, en ä meme 1®' juillet avait
ce 450 000 habitants.

Les modalites de cette ascension sont en outre dans les deux villes tout 4 fait

semblables. On observe en efFet que ces deux grosses agglomörations urbaines
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sont install^es au milieu de campagnes peu peupl^es. La densite rurale dela
province de Zaragoza osdlle entre 21 et 23 habitants au km^, celle de la r^gion
toulousaine entre 30 et 35. Ce fait montre que le milieu ne joue plus pour nos
mdtropoles le meme röle d6terminant qui £ut jadis le sien. Toulouse et Zaragoza
se d^tachent de leur milieu pour grandir motu proprio. Leur croissance n'est
par ailleurs pas pr^sdment due ä la natalit6 qui, sauf dans les derni^res ann^es, y
6tait plutot stationnaire, sinon meme (ä Zaragoza, entre 1930 et 1950) en rögres-
sion®*. C'est donc au principal par immigrations ext6rieures, temoignage de leur
force attractive, que les deux dt6s se peuplent. Et cette Immigration est pour
Pessentiel ouvri^re: Zaragoza comptait 11.000 ouvriers, s.l., en 1900 et 47.000 en
1950; en 1964, sur un total de 12.331 immigrants, plus du quart, 3.540 dtaient
ouvriers. A Toulouse, l'expanslon des uslnes d'avlation et de TONIA, oü une
m6thode nouvelle de «cracking» du gaz naturel, invent6e sur place, a permis
d'avoir en quantit6s surabondantes de l'hydrog&ne k bon march6, base de nou-
velles extensions de l'usine, se passe de commentaires; les foules ouvrides peuplent
les autobus de banlieue et leurs v6hicules k moteur sont aux heures de rentr6e et

de sortie, innombrables®®. Ainsi se v6rifie id et lä. une mSme Evolution ayant
amen6 Toulouse et Zaragoza au rang de metropoles industrielles.
6. D^s lors, elles ont 6galement connu une amplification de fonctions, qui leur

a fait retrouver les bases g^ographiques origine de leur premifere fortune: leur
donn6e essentielle d'6tre noeuds de communications. Elles regardent davantage k
l'extdrieur, et leurs relations s'6tendent. Au d6veloppement ferroviaire de Tou
louse, k ses trains de banlieue de plus en plus peupl6s®®, aux express internationaux,
p6ri-m6diterran6ens surtout, qui la desservent, et k l'immense reseau des autobus
qui y aboutissent, ayant entraind la creation d'une gare routifere «resserrant par
des moyens modernes des liens s6culaires»^®, correspondent les «Enlaces ferro-
viarios» de Zaragoza, avec doublement des voies ferrdes de raccord, et l'augmen-
tation des Services grande distance par trains TER et TALGO. Les deux villes se
sont 6galement dot6es de gares a6riennes, celle de Zaragoza peut-etre mieux
install6e, mais celle de Toulouse certainement plus active, non seulement k cause
de la tradition a6ropostale toulousaine mais surtout k raison des relations avec
l'Afrique du Nord et le d6veloppement rapide du trafic int6rieur (Compagnie
Air-Inter); Zaragoza soufFre d'Stre trop prfes de Madrid ou Barcelone pour 6tre
interessante au plan d'un trafic adrien Interieur espagnol; 11 faut souhalter que les
projets d'en faire une escale (avec Toulouse) sur les lignes franco-espagnoles
prennent corps.

Manifestations edatantes de Tactivite economique des deux cites, la vitalite de
leurs Foires. Elles sont si importantes qu'elles peuvent servir de reflet de l'evolution,
et de guide ä l'expansicn. Celle de Zaragoza est plus jeune que celle de Toulouse, - ayant

fondde en 1940, au lendemain de la guerre d'Espagne, pour exprimer la foi en l'avenir,
en la reconstruction de l'Espagne et de 1*Aragon, ainsi que pour reconnaitre l'impor-
tance urbaine et Economique prise par Zaragoza pendant le conflit, - mais eile Ta rejoint.
Modestes au dEpart, - et meme itinErante en ses emplacements en ce qui conceme celle de
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Toulouse, - ces Foires se sont d^sormais installäes «en dur», dans des bätiments p^rennes,
qui ne cessent chaque annde de grandir et multiplier: ce sont däsormais des mondes,
que Ton met une detni-)ourn6e ä visiter rapidement. Cons6cration de cette ascension,
la Foire de Toulouse est en octobre 1965 devenue internationale, et il y a tout lieu de
croire que celle de Zaragoza obtiendra bientöt la meme promotion®«Ws. Alors, leurs
Behanges, freines par les riglements financiers et les difficult^s d'obtention de licences
d'exportation qui pisent sur les Foires «nationales», prendront encore un plus large vol,
et les deux joumdes hispano-fran^aises, d'octobre k Zaragoza, d'avril-mai ä Toulouse,
affirmation de confratemit6, deviendront aussi occasion de sceller des transactions®'.

On ne saurait non plus passer sous silence un tout r6cent tdmoignage rendu i
la fonction attractive des deux cit6s. Lorsque s'est en novembre 1965 cr66e, avec
rapprobation et l'^gide des deux Gouvernements, la Conference permanente
des Chambres de Commerce et Industrie du Sud de la France et du Nord
et de l'Est de l'Espagne, les secr^tariats permanents en ont ete fix^s pour la France
ä Toulouse, pour TEspagne ä Zaragoza.

N'oublions pas enfin la fonction touristique. Toulouse est, ä bien des
egards, «plaque toumante», distribuant le tourisme entre Mediterranee et
Atiantique et plus encore entre Massif Centrai et Pyr6n6es. Zaragoza de m6me
voit passer une boime part des touristes 6trangers qui ces dernieres ann6es se sont
abattus sur l'Espagne, et comme sa presse le soulignait, sa vie estivale, jadis
endormie dans l'implacable chaleur, - comme celle de Toulouse, - en a 6t6 toute
transform6e.

Dans l'une et l'autre m6tropole donc, l'expansion 6conomique connait non
seulement des courbes comparables, mais encore exactement de m6me forme.
On ne s'6tonnera dfes lors point du parall61isme des croissances urbaines
rdcentes des deux cit6s, qui eurent lieu dans le m6me temps ou presque...
Mais toutefois pas de la meme fagon. II a d6jä 6t6 signal6 qu'eUe fut d'abord plus
anarchique ä Tovilouse s'6talant en largeur dans un grand d6sordre, jusqu'ä ce
qu'ä partir de 1950 environ des plans d'urbanisme, parfois trop rigides, aient
impos6 des directives et de lieu et de types, aboutissant ä l'^dification de buildings
immenses et d'un blanc qui outrage les traditions de la Cit6 Rose. A Zaragoza,
l'expansion fut des le d6part plus disdplinte, en blocs plus r6guliers de hauts
immeubles. Les diff6rences d'aspects sont aujourd'hui bien plus att6nu6es entre
les deux types d'urbanisation.

Mais la distinction subsiste que Zaragoza «pousse», dans sa croissance, vers le
Sud et le Sud-Sud-Ouest, alors que Toulouse s'dtend de plus en plus au principal
vers le Nord et vers l'Est. II est vrai que dans un avenir assez proche, lorsque se
traduiront dans le concret les plans de la ZUP du Mirail et de la zone industrielle
de Portet sur Garonne, c'est sur la rive gauche, vers l'Ouest et le Sud que se
ddveloppera Toulouse; et d6jä l'6dification de Colomiers-Ville Nouvelle (30.000
habitants) et l'expansion de Muret ville-dortoir, r6alisent les pr6mices de cette
nouvelle orientation, - cependant que la croissance ne se ralentira pas vers le Nord,
vers l'Union, et moins encore vers l'Est, vers le complexe sdentifique et a6ro-
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spatial de Rangueil... A Zaragoza en revanche on deute que rive gauche rArrabal,
en d^pit de quelques d6veloppements r6cents, acqui^re une importance du mSme
ordre; tout au plus y peut-on pronostiquer une expansion de la banlieue hordcole
de Zaragoza, en fonction des regadlos de la toute proche vall^e du rlo Gallego.
Par 14 d'ailleurs on retrouvera le parall61isme avec Toulouse, dont la banlieue
maraich^re, avec ses 16gumes et ses violettes, et son march^-gare, est au Nord,
vers Lalande. On signalera au surplus que ces expansions urbaines ne sont pas
sans poser id et 14 des probl4mes concrets, dont le moindre n'est pas l'alimen-
tadon en eau potable, mal assuree aux dtages sup6rieurs des maisons 4 Toulouse,
et döficiente en 6t6 4 Zaragoza.
Minimes distincdons ceUes-ci, qui n'alt4rent en rien la dominante du grand fait

commun qu'est le subit d6veloppement urbain et economique des deux dt^s au
XXe si4de. Id et 14, loin d'etre en prösence d'une croissance graduelle, c'est 4
une explosion que Ton a assiste. D'oü, dans les deux cas, allure de grande ville,
dans la meme ambiance sympathique et comme souriante, qui, - le fait n'est pas
si courant ailleurs, oü la "metropolis" est froide ou ecrase l'Homme, - rapproche
encore les deux dtds jumelles.

Et qu'il s'agisse vraiment de Randes villes, on en a l'assutance ä contempler leurs
tr^s semblables installations sportlves, le Parc des Sports dans l'ile de la Garonne oü
dtoit Fanden << Parc Toulousain», et 4 Zaragoza FEstadium Casablanca pr4s du Torrero.
L'6U, les piscines, pourtant parmi les plus grandes d'Europe, y sont surpeupl^es. De
meme sait-onque Fon s'approche de reelles capitales lorsque de nuit leur «resplandor»
illumine le ciel et signale de fort loin leur localisation.
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Conclusion

Avec quelques differences et nuances, mineures, on peut donc 6tablir d'une ville
ä l'autre un ̂ tonnant et presque rigoureux paralldlisme. Aux deux penchants des
Pyr6n6es Toulouse et Zaragoza se r^pondent. On pense qu'il n'y a pas en Europe,
- et peut-etre au monde, - deux organismes urbains plus spontandment jumeaux.
Certes, Toulouse regarde au soleil couchant et Zaragoza au soleil levant, mais
Tastre fait 6galement flamboyer leurs fagades fluviales. II y a lä plus qu*un Hasard;
on y voit Tindice d'affinites profondes.
On croit devoir cependant signaler une dlstinction. Toulouse semble plus lie

ä l'Espagne que Zaragoza ne Test ä la France. Toulouse, capitale de l'Hispania
Menor, a plus les yeux fix^s au Sud des Pyr6n6es que Zaragoza ses regards braqu6s
au Nord de la chaine. C'est sans doute que de tous les grands centres frangais
Toulouse est celui qui est, psychologiquement plus encore que matöriellement, le
plus isol6 de Paris, alors que Zaragoza est comparativement mieux reli^e ä Madrid.
C'est pourquoi, au cours des si^cles, Toulouse semble avoir acquis dans le Sud de
la France une individualitd plus distinctive que celle de Zaragoza en Espagne.
Aussi, proche des Pyrenees et de l'Espagne, qu'elle apergoit de ses ponts, Toulouse
a toujours regard6 de leur cöt6, d'une maniere presque mystique. C'est pour cela
qu'y trouvent tant d'echo «las cosas de Espana», tout ce qui est espagnol et hispani-
que. Et plus sp^cialement tout ce qui, ä partir de la crSte visible des Pyr6n6es, est
aragonais. C'est pourquoi, ville hispanique, Toulouse est d'abord sceur de
Zaragoza.

C'est pourquoi aussi Toulouse a accueilli ä bras ouverts les visites des reprisentants
de Zaragoza. On n'insistera pas sur les relations pass^es, croyant qu'ont au contraire
plus de relief celles qui, aprfes la rupture des guerres, renou^rent des liens jamais tranch^s
dans les coeurs. Ce fut d'abord, le 10 mal 1950, l'accueil au Palais Consulaire de Tou
louse des repr6sentants des Chambres de Commerce espagnoles que conduisait le pr6-
sident de Zaragoza, D. Antonio Blasco del Cacho, dont le discours 6motionnant rappelant
ses Stüdes ä Toulouse et Montauban ddbordait d'affection pour ses «concitqyens» de
Toulouse. Puis ce fut le 26 avrü 1959 la venue ä Toulouse du Gouverneur Gvil et du
Make de Zaragoza, qui priörent ä Saint-Sernin, qui furent regus au Capitole, et qui
pos6rent les bases de la participation en 1960 de Zaragoza ä la Foire de Toulouse.
Aucun de ceux qui assisterent ä ces rdceptions n'en pourra jamais oublier la chaleur...
Et le public toulousain, sans les voir, applaudissait du dehors, dans la principale rue de
la ville, aux «jotas» qui se dansaient et chantaient dans le Pakis Consulaire apr^ le
banquet oü le President H. Sarramon avait prononcd un discours jailli du coeur. Primices
toulousaines de la mutuelle confratemit6 des deux villes.

Mais, k qui peut desormais juger d'apres des impressions et connaissances
personnelles accumul^es pendant des d^cades, il ne fait pas de doute que les
initiatives vinrent de Zaragoza. Non seulement celles du rapprochement direct
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avec Toulouse, mais encore Celles de la reconciliation entre l'Espagne et la
France. Rn d6pit de l'amiti^, bien souvent affirni6e au XIXe si^cle, les guerres
napol^oniennes, et plus sp6cialement les si^ges de Zaragoza, avaient Hans l'äme
populaire espagnole laiss6 des blessures non cicatris^es, et la jota est fameuse qui
dit que «la Virgen del Pilar no qulere ser francesa». Cependant, entre le Pays
Basque 116 ä la Grande-Bretagne plus sp6cialement,et la Catalogne tournee vers
1 Allemagne et l'Europe Centrale, 1'Aragon ne peut que regarder vers la France.
D'ailleurs, la barri6re montagneuse des Pyren6es emp6cha qu'il alt jamais eu de
conflit direct avec le Sud-Ouest, sauf 6ventuellement des querelles de bergers;
au contraire, les habitants des hautes vall6es pyren6ennes de 1'Aragon ont toujours
eu, par les cols, elev6s mais faciles, des relations avec la France, commerciales et
familiales, et presque tous les vieux en parlent franfais. Aucun obstacle enracin6
donc ne s'opposait aux retrouvailles.

Cest pourquoi, en aoüt 1908, Zaragoza qui c616brait le centenaire de ses si6ges, y
1^ France, et au principal les repr6sentants de Toulouse; et ceux-ci

de d6clarer aux banquets: «Si en 1808 nous primes Zaragoza, aujourd'hui Zaragoza a
pris nos c(£urs». Semblablement, en 1958, avec grand 6clat fut organis6e ä la Aljaferia
une exposition commdmorative du cent-cinquantifeme anniversaire, oü la France, offi-
ciellement convi6e, collabora par l'apport de pi6ces et documents insignes®®. A tous
ceux qm la yirent Timpression profonde retir(§e fut que le pass6 6tait oublid et qu'une
pägc d rlistoire £tait lue en cotiunun. On me permettra. donc d'avancer ce ti^moignage,
iMu d une profonde conviction et de trente ans d'observations, que Zaragoza est 4
1 origine du rapprochement et de Factuelle amitid entre la France et l'Espagne. Et si
I on ne peut malheureusement ici citer tous les artisans de cet «opus magnum», on ne
peut taire du moins que les deux principaux en furent le Maire de Zaragoza, D. Luis
Oomez Laguna, et le Pti^sident D. Antonio Blasco del Cacho, qui apt^ les guettes
pnrent le bäton du pilerin pour aller en France retremper leur francophilie et trouver
les voies de la restauration des liens de tous ordres. Restauration dont l'hispanit6 de
Toulouse ne pouvait que b6n6ficier.

Toulouse et Zaragoza songent k un jumelage officiel, k la fois urbain, 6conomi-
que et culturel. Fonde sur des r6alit6s concretes pdrennes et profondement
enracin6es au milieu, il ne peut que favoriser le d6veloppement des deux villes,
en l'orientant par des rapprochements et comparaisons. D6jä, pour en fadliter les
voies, les deux villes appuient les projets d'6tablissement au travers de la chaine
commune de nouvelles liaisons transpyren6ennes, routi6res, — et peut-etre
a6riennes, k d6£aut de ferroviaires, - dont quelques-unes seront bientöt realit^®®.
Ce jumelage ne pourra qu'amplifier et resserrer les relations, d6jä si etroites,
entre Zaragoza et Toulouse.

Alors continuerait k toujours se v6rifier davantage le parall61isme entre les deux
cit6s, avan^ant 6paul6es cöte k cöte, unies dans un m6me d6sir de mieux-etre pour
leurs condtoyens et de faire pousser plus encore de l'Ebre k la Garonne ces fleurs
de ramiti6 et de la culture, qui seraient les premisses d'un jardin de l'Europe.
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Zusammenfassung

Schon im Jahre 1840 bemerkte General Lejeune, daß die Entwicklung von
Toulouse und Zaragoza in immer ähnlicheren Bahnen verläuft. Beide Städte
haben die gleiche Lage inmitten weiter Tertiärbecken, die gleiche Entfernung
von den Pyrenäen; die eine liegt in der Nähe des französischen Zentralmassivs,
die andere ist der spanischen Meseta benachbart. Große, von Kanälen begleitete
Flüsse, Ebro und Garoime, entwässern diese Beckenlandschaften, die in konzen
trisch angeordnete Wirtschaftszonen gegliedert, ihre Hauptorte mit allem Not
wendigen versorgen. Das auf diese ausgerichtete Verkehrsnetz macht beide Städte
zu echten Regionalzentren im Bereich des Handels, der Wirtschaft und Verwal
tung sowie des Militärwesens. Es herrscht in beiden der gleiche Geist: hier eilen
die Frommen zu „Unserer Lieben Frau von Pilar", dort zur Kirche des Heiligen
Sernin; die Studenten drängen zu den alten, berühmten Universitäten, deren
geistige Strahlkraft ebenso groß ist wie ihre Zukunft.
Beide Städte haben nahezu die gleiche Lage: auf dem linken Ebroufer angelegt,

entspricht der Stadtteil Arrabal von Zaragoza mit seinen sternförmig zusammen
laufenden Straßen und dem eigenen Bahnhof dem Toulousaner Vorort St. Cyprien.
Am Gegenufer der durch (neue) Brücken überspannten Flüsse erheben sich auf
einer Schotterterrasse die Altstädte. Hinter ihren Ziegelkais beginnt das gleiche
Gewirr dunkler Straßen mit den breiten Durchbrüchen des 19. Jahrhunderts, den
großen Geschäftsstraßen und ringförmigen Boulevards. Jenseits dieser Boulevards
beginnen die neuen und regelmäßiger angelegten Viertel. Hier wie dort ist der
2yegelstein in seiner strengen Würde das Baumaterial für öffentliche wie private
Bauten, stärker ins Rötliche spielend in Toulouse, mehr ins Gelbliche gehend in
Zaragoza.
Beide Städte haben lange Zeit hindurch die Erzeugnisse ihrer ländlichen Um

gebung selbst verarbeitet; man findet daher die gleichen Mühlen, hier Zucker
fabriken, dort Schuhfabriken... Und die Kriege haben beiderorts das fast
erstaunlich rasche Wachstum mit dem Auftreten der Großindustrie ausgelöst,
was für beide Städte die gleichen Probleme mit sich bringt.
Ohne Zweifel gibt es in Europa wohl kaum noch zwei andere Städte, die ein

ander so ähnlich sind im Hinblick auf Lage, Aussehen, Entwicklung sowie
geistiges Leben.
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R6£6rences

^ J'dcrivis une premi^re dbauche comparative entre les deux villes dans Tintroduction
qui me £ut demandde pour le catalogue de TExposition L'Espagne des peintres (Tou
louse, mai-septembre 1950), sous le titre de «Toulouse, ville hispanique» (11 pages).
J'y disais d6jä que «Toulouse est au Nord des Pyr6n6es Texacte reproduction de
Saragosse». Ce rapprochement fut syst6matis6 dans mes deux travaux publiäs chez
Larousse, ä Paris: Image de l'Espagne (1954) et le chapitre Espagne du tome I de
la Geographie Universelle de P. Deffontaines (1958). Mais j'avais fait de cette
comparaison le th^me d'une conf^rence publique en espagnol le 11 mars 1952 ä
Zaragoza, sur invitation de la tr6s academique Sociedad Aragonesa de Amigos del
Pais. Je l'amplifiais dans mon discours de rdception, le 15 mal 1955, ä la cdiebre
Academie des Jeux Horaux de Toulouse, publie Tan d'apris dans le Recueil de cette
Socidte Savante sous le titre de «Toulouse et l'Espagne» (72 pages; voir pp. 53-62).
J'y suis enfin revenu dans une conf^rence destin6e ä tous les hauts fonctionnaires
et administrateurs de la Ve Region administrative, - aujourd'hui R6gion Midi-
Pyr6n6es, - qui s'insdrait dans le cadre des donn6es sur la rdgion au cours d'une
Quinzaine d'Etudes Politiques (1957), organis6e sous l'^gide de l'Ecole Nationale
d'Administration par l'Institut d'Etudes Politiques de la Facult6 de Droit de Tou
louse. Cette causerie a 6t6 publide par les soins de la Prdfecture de la Haute-Garonne,
sous le titre Les bases gdographiques de la Rdgion de Toulouse, 34 pages.

® Rendant compte de l'Exposition L'Espagne des Peintres (voir note 1), le grand
Historien de l'Art et professeur de l'Universitd de Madrid, Enrique Lafuente Ferrari,
approuva «sans r6serves» mon rapprochement, y ajoutant meme des indications
nouvelles. Voir son article, Pintura e hispanismo en Toulouse, Clavileno, Revista
de la Asociaciön Intemacional de Hispanismo, no 5, 1950, pp. 34-39. De son c6t6,
M. Henri Sarramon, President de la Chambre de Commerce et d'Industrie de
Toulouse, et de la R6gion Economique Midi-Pyr6n6es, a souvent repris verbalement
ce th6me, - en me citant comme son auteur, - dans de nombreuses allocutions en
France et en Espagne.
' Ainsi, dans Informacion Comerclal Espanola, no 279, nov. 1956, pp. 1627 sq.; et

dans la grande revue de liaison entre tous les pays de l'Hispanit^, Mundo Hispänico,
no 79.

* Aprfes la publication de mon dtude Toulouse ville hispanique (voir note 1), le regrett6
6rudit Alex. Coutet, Tun des meilleurs chroniqueurs qu'ait eu le Midi frangais,
m'avait signald, - ce que j'ignorais, - que le paraudlisme entre Toulouse et Zaragoza
avait 6t6 6bauch6 par le c616bre peintre des batailles des guerres napol6oniennes,
Gändral Baron Lejeune. Celui-ci, ayant 6t6 nommd plus tard ä la direction de l'Ecole
des Beaux Arts de Toulouse, 6crivit le ler janvier 1840 au Maire de cette ville pour
lui faire Hommage de son ouvrage, classique, Siöges de Saragosse, histoire et peinture
des dvdnements qui ont eu lieu dans cette ville ouverte pendant les deux si6ges
qu'elle a soutenus en 1808 et 1809, Paris, Firmin-Didot 1840, 260 p., 1 pl. h. t. La
lettre d'envoi, manuscrite, est rest6e coll^e i l'exemplaire du livre d6pos6 ä la Biblio-
th^que Municipale de Toulouse (cote B. M. 37 F.).

® Toulouse et l'Espagne, discours de rdception ä l'Acad6mie des Jeux Floraux, op. cit.,
voir pp. 15-19. Les liens ont 6t6 et restent tr6s nombreux, trhs forts et tr6s serr6s,
attachant Toulouse ä l'Espagne et aussi l'Espagne ä Toulouse. Tout le pass6 toulou-
sain est impr6gn6 d'hispanisme, et c'est depuis 1914 seulement que l'influence pari-
sienne en expansion est venue att6nuer cette ambiance franchement espagnole de la
mdtropole garonnaise.

® J'ai fait plusieurs fois remarquer que le seul reste ä Toulouse de tradition islamique,
- et du reste, plus vraiment hispanique que musulman, - est le plafond de style
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muddjar qui au Capitole abrite la statue d'Henri IV. II est probablement du k un
«alarife», architecte, morisque, expulsä d'Espagne en 1609-1610 (expulsion des
Morisques par Philippe III), et r6fugi6 ä Toulouse. Ce plafond est restd pratiquetnent
tr&s peu connu du public jusqu'au temps oü l'illumination nocturne de la Cour
Henri IV du Capitole (Hötel de Ville) l'a mis en dvidence. Zaragoza par contre
posside son splendide palais de la Aljaferia, le plus admirable 6difice mud6jar d'Es
pagne; et les clochers de briques, 6galement mud6jar, de ses 6glises, qui font penser
ä des minarets.

' C61ibres, au moins dans e petit cercle des g6ographes et biogdographes frangais,
sont les photographies en couleurs, d'un rouge d'incendie, prises de la fa9ade urbaine
de Zaragoza au lever du soleil par M. le Professeur H. Gaussen.

® Toulouse est ä 140 m d'altitude, Zaragoza ä 200 m.
® Proverbe aragonais bien connu sur cette alimentation pyr6n6enne de l'Ebre:

«Arga, Egay Aragon
Hacen al Ehra varön.»

L'expression «Solide comme le Pont-Neuf» est proverbiale ä Toulouse. Voir sous ce
metne titre l'histoire du Pont Neuf dans une plaquette 6dit6e en 1956 par M. Georges
SiCRE, Toulouse, 86 p., 53 ills.
J'ai indiqud dans Toulouse et l'Espagne (op. cit.) p. 59, la dette de reconnaissance
que j'ai envers M. Paul Mespl]§, Conservateur du Mus6e des Augustins, qui me
signala que pour reconstruire son pont au XVIe siicle la viUe de Zaragoza songea
au grand architecte toulousain Dominique Bachelier, apportant ainsi une sorte de
t6moignage anticip6 de son d6sir de jumelage avec Toulouse. Une n6gociation fut
entreprise ä ce sujet sur l'ordre de Philippe II aupr^s du Roi Trfes Chr6tien, mais
n'aboutit pas. Voir d6tails sur cette affaite dans le bulletin de la Soci6t6 des Toulou-
sains de Toulouse, L'Auta, no 288, fdvrier 1960, p. 22, et no 317, juin 1963, p. 82.
Le tableau de Velazquez est le meilleur tdmoignage que vers le milieu du XVIIe
si6cle le pont de pierre de Zaragoza n'avait pas 6t6 encore reconstruit.
Le Bulletin de la Soci6t6 d'Histoire des Communications dans le Midi de la France,
en publication depuis 1959, contient d'assez fr6quents articles sur la navigation de
la Garonne. En amont de Toulouse, on descendait assez p6rilleusement, en raison
de la violence du courant, les bois, les pierres et les minerais pyr6n6ens. En aval de
Toulouse, l'hostilitö bordelaise empecha jusqu'au XVIIIe sifecle tout trafic; mais il
y eut dans la premiere moitid du XIXe si^cle un Service (irrdgulier et de trds courte
durde) de bateaux ä vapeur. La construction du Canal Latdral ä la Garonne (sous
Louis-Philippe), puis celle de la voie ferrde (1856-1857), enleverent des lors tout
prdtexte ä utilisation de la voie d'eau fluviale.
Voir ä ce sujet tout particulidrement divers articles du Doyen D. Faucher, entre
autres, Toulouse capitale rdgionale, Bulletin Municipal de la Ville de Toulouse,
juillet 1935, 15 p., 8 fig. Cet article est le rdsumd d'une communication au Congrds
International de Gdographie de Varsovie, 1934. Voir aussi la thdse de J. Coppolani,
Toulouse, dtude de gdographie urbaine, Toulouse, Privat 1954, XVI-415 p., 63 flg.,
X pl. h. t., sources, bibliographie, index. Egalement mon Toulouse et l'Espagne,
pp. 33-40.
En 1947-1948, k c6td des Gdndraux commandant les grandes rdgions militaires furent
installds, avec pouvoir de maintien de l'ordre, de ravitaillement, et de coordination
de l'activitd dconomique, des prdfets de rang supdrieur aux autres; ils furent ddnom-
mds «Inspecteurs Gdndraux de 1'Administration en Mission Extraordinaire», IGAME;
et leur circonscription, coincidant avec la rdgion militaire, fut appelde «Igamie».
Cette rdforme, bien que parfois souhaitde, n'a pas eu lieu en Espagne au pl^ civil;
mais il s'y trouve des «Rdgions Militaires» dtendues, plus ou moins en harmonie
avec les personnalitds historiques et gdographiques des terroirs, sous l'autoritd de
Capitaines Gdndraux.

14 bis p, Deffontaines et M. Durliat, L'Espagne du Levant, Arthaud, Paris-Grenoble,
1957, 298 p., 128 phot., 1 carte h. t.
Ce fut une vdritable et trds heureuse «ddcouverte» de Max. Sorre que de signaler,
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dans la Geographie Universelle de Vidal-Lablache, Tome VII, Mediterranee,
Peninsules Mediterraneennes (1934), la personn^td regionale accusde de toutes les
contrdes, - d'orogenie complexe et oü jaillit aujourd'hui dans la Lora le pdtrole, -
que parcourt TEbre dans son secteur superieur, en somme de Reinosa ä Maro. II y a
lä plusieurs petits pays distincts et morcel6s, mais dependant, comme la Rioja, du
grand ensemble du Norte. Dans cet ensemble toutefois, ils ont leur originalite.
Et j'ai plusieurs fois indique (Image de l'Espagne et chapitre Espagne de Ta Geo
graphie Universelle Larousse, op. cit.) que TappeUation que leur donna Max. Sorre
devait etre reconnue et conservee.

Voir Sur ce point mes deux synthäses publiees chez Larousse, et citees note precedente.
Le Canal de Brienne, bientöt deux fois centenaire, et aujourd'hui admirable avec la
quadruple rangee de ses platanes gigantesques, a ete creuse k la fin du XVIIIe siede
Sur l'ordre du Cardinal Lomenie de Brienne, Archeveque de Toulouse, grand adminis-
trateur, plus tard ministre de Louis XVI. U relie le Canal du Midi ou des Deux Mers,
par l'intermediaire des «Fonts Jumeaux», monuments historiques, au bief supdrieur
de la Garonne, de maniere ä ce que la navigation puisse etre continue en amont
comme en aval de Toulouse. Le lit de la Garonne est en effet coup£ par un seuil
rocheux, celui du Bazade, utilisd aujourd'hui pour supporter la digue de l'usine
dectrique, mais qui jadis s'opposait au passage des barques fluviales.

17 bis On ne peut que regretter que, dans les deux cas, ces statues soient disposäes de
teile Sorte que ces deux grands hommes tournent ̂temellement le dos ä leur oeuvre...
J'ai longuement d6velopp6 ce point dans Toulouse Ville Hispanique et Toulouse et
l'Espagne, op. cit. Pour plus de ddtails, je renvoie ä ces Stüdes. Avant moi, en avait
parl6 le Doyen D. Faucher, comme aussi dans sa thfese J. Coppolani, mais avec une
optique plus locale, et notamment sans souligner suffisamment l'importance de
l'attraction toulousaine sur les Basses-Pyrdn^es.
Voir ä cet 6gard le discours de rdception ä l'Acaddmie des Jeux Floraux de M. Odon
DE Saint-Blanquat, archiviste munidpal de Toulouse. Recueil de l'Acad^mie, 1957,
pp. 61-98. Voir pp. 93-94.
Voir ma citation d'une lettre manuscrite de 1683 de Vauban, conservde k Paris au
D6pöt G6n6ral des Fortifications, Biblioth&que du G6nie, dans mon livre Les Routes
Transpyr6n6ennes, Toulouse 1965; p. 13 et note 9.
Somontano pourrait etre traduit par «pidmont», et sur le plan linguistique l'assimi-
lation serait correcte. Mais, du point de vue morphologique, la plaine oü s'inscrit
la Hoya de Huesca n'est pas un v6ritable pi6mont. Du moins, les accumulations
venues des Sierras, - k d6faut de Celles des Pyr6n6es, - y sont-elles d'infime dtendue.

aibis Voir, sur les proprldtds rurales de Toulouse,l'article de M.Roger Brunet,dans
la Revue G6ographique des Pyr6n6es et du Sud-Ouest, XXIX, 1958, p. 32^342,
8 flg., et sa th&se sur Les Campagnes Toulousaines, Etüde g6ographique, ToiJouse
1965, 727 p., 115 tableaux, 146 fig.,4 cartes h. t., XVI pl. phot., bibliographie, Index.
J. Sermet, Les bases g6ographiques de la Rdgion de Toulouse, op. cit., 1957; voir
pp. 19-30.

22 bis En 1963, pour les trois provinces aragonaises, - avec dnorme prddominance de
Celle de Huesca, - 425.000 kW de puissance install6e, et production de 2,82 milliards
kW/h.
Düs 1949, au XXeme Congrfes de la F6d6ration Pyr6n6enne d'Economie Monta-
gnarde,r6uni ü Toulouse et au Val d'Aran, il avait dt6 calcul6 que pour les Pyrindes
frangaises les revenus du tourisme atteignaient 10 milliards AF, se classant comme
deuxidme ressource de la montagne, aprds l'dlevage, mais bien avant l'agriculture
et l'industrie. Pour l'Espagne, k peine est-il besoin de rappeler les gains_ dnormes
que lui procure l'avalanche touristique dont eile est l'objet (solde positif de 611
millions doUars en 1963, de 879 en 1964, de 1105 en 1965, - chiffres OCDE), lui
permettant d'dquilibrer sa balance des payements.
Ne pas oublier que l'Aragon produit plus du dixidme du total des cdrdales espagnoles.
En 1963, sur le total national de 48.594.000 quintaux de bld, 3.076.000 ont dtd rdcoltds
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dans la province de Zaragoza (premiere en Espagnel), 2.100.000 dans celle de Huesca
(56me), 683.000 dans celle de Teruel.
Pour 1'Aragon, il a d6jä 6t6 parl6 des Canaux de Tauste et Imperial. Ce dernier s'ame-
nuise beaucoup en aval de Zaragoza vers l'Est et meurt vers Quinto. Dans la vall6e
de la Garonne on lui peut voir un äquivalent de plus petite ächelle, le Canal de Saint-
Martory, creusä au XIXe siäcle, propriätä du Däpartement de la Haute-Garonne;
- 11 irrigue toutes les terrasses de la rive gauche en amont de Toulouse et finlt ä la
banlieue de Saint-Cyprien. Cest lui qui a permis le däveloppement des vergers
garonnais.
En 1963, environ 300.000 ha dans les provinces aragonaises, 75.000 en Navarre et
60.000 dans la Rioja. Les fruits sont de type «europäen», pommes, poires, peches,
etc... Les lägumes sont plus variäs, mais les plus cäläbres sont les asperges colossales,
typiques de l'Ebre.
Campagne betteraviäre 1963-1964, par provinces:

Zaragoza 2.650.000 quintaux (3äme en Espagne)
Teruel 715.000 quintaux
Huesca 680.000 quintaux

Cette poussiäre tient au fait que le soleil craquäle la terre de la valläe de l'Ebre, de
climat terriblement sec et chaud. D'oü ces colonnes et ces nuages de poussifere,
glorieuse dans la lumiäre du soir. Cette poussiäre a une odeur träs späciale, qui k
mon avis ferait ä tout coup reconnaitre la valläe de l'Ebre, - ce qui lui confäre valeur
gäographique: odeur de terre, mälangäe de paille dcssächäe (cäräalesl), de grains,
d'«orujo» (marc d'olives pressäes), et d'un peu de crottin. Cest une poussiere cam-
pagnarde, fine, et comme pleine de fäconditä. Elle m'a toujours paru tres distincte
de celle d'Extremadoure, plus siliceuse, et meme de celle de Vieille Castille, plus
dense, plus lourde, plus terrienne.
L'ode äcrite par Eugenio d'Ors au vent de Zaragoza est cäläbre.
On sait que dans un ouvrage devenu presque historique. Las Estepas de Espana y su
vegetacidn, Madrid 1915, 300 p., 28 ills, 1 carte, Eduardo Reyes Prösper avait
abusivement ätendu le concept de steppes et les superficies occupäes par elles en
Espagne. II avait confondu les steppes vraies, d'origine climatique, et Celles näes deI  ' ' —-— ..— 1— Presque

a

dans

les annäes präcädant sa mort (1943), attachä en plusieurs articles des Estudios Geo-
gräficos le regrettä J. DantIn Cereceda. II reste que les plus vastes de ces steppes
räelles sont en Aragon, en aval de Zaragoza.
On ne croit pas devoir insister ici sur les accidents de dätail qui introduisent au sein
de ces terrasses quelques vallonnements, - d'une importance certaine toutefois pour
l'alimentation en eau (par puits) comme pour la däfense (maräcages). Pour Toulouse
ils ont ätä dtudiäs avec minutie par M. G. Astre. Gaston Astre, Terrains quater-
naires du sous-sol de Toulouse, Bulletin de la Socidtä d'Histoire Naturelle de Tou
louse, T. 88, 1953, p. 267-294, 22flg.; T. 89, 1954, p. 269-291,14fig. Mämoires de
l'Acadämie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres de Toulouse, T. 125, 1963,
p. 25-57, 15 fig., et T. 126, 1964, p. 35-64, 6 fig. II vaudrait la peine de les scruter
ä Zaragoza avec la meme attention. Gar les terrasses de l'Ebre, rive droite, ne sont
pas l'exact äquivalent de Celles de la rive droite de la Garonne. Mais pour notre
dämonstration comparative, ces points sont nägligeables.

31 bis Voir dans le Bulletin de la Sociätä Archäologique du Midi de la France, 1906,
la vue du Quai de la Daurade et de la Garonne en 1781, donnäe par J. de Lahondäs.
II y a en fait ä Zaragoza deux percäes au travers de la vieille ville, les rues de D.
Jaime I et de Alfonso I. Toutes deux fort commergantes, et reliant la Place du Pilar
au Coso, - avec sens uniques. Toulouse n'en a qu'une du meme genre, la rue de Metz.
La rue d'Alsace y est une autre percäe, mais non dans la meme direction, - eile est
paralläle au fleuve, - et d'allure et importance difFärentes. On häsite ä la mettre en
correspondance avec la calle de D. Alfonso I.
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En revanche, Zaragoza a conserv6 quelques restes de sa primitive cathädrale. La
Seo y poss^de une abside romane assez ancienne, depuis toujours connue de l'extd-
rieur de l'dglise, oü eile est en saillie; mais des fouilles r^centes autour du maitre-
autel viennent d'y mettre ä jour une galerie Interieure semi-circulaire, bien degagde,
avec arcatures romanes.

A Toulouse, la cathedrale est l'eglise Saint-Etienne; ä Zaragoza, etymologiquement,
la Seo.

L'allure sinueuse des rues, tout spedalement Celles de direction plus ou moins meri-
dienne, a pour but de toujours reserver aux citadins quelques parcours k Tombre.
L'implacabilite ici des 6t6s ne doit jamais etre oubli^e. Cette disposition est, au fond,
un heritage mediterraneen, et que Ton retrouve aussi dans les cites musulmanes.

'® L'historique Puerta del Carmen de Zaragoza, monument national, qui montre comme
des reliques les blessures des boulets des si^ges, n'est pas en bordure du Coso, mais
sensiblement plus loin, sur le Paseo de Pamplona. Elle faisait partie d'une autre
ceinture entourant la ville du XVIIIe siede, qui avait notablement depassd le Coso.
Le General Lejeune a indiqud qu'au pourtour de la ville, notamment du c6te du
vaUon du rfo Huerva, existait au debut du XIXe siede une sorte de veritable en-
ceinte, faite de fortes maisons de pierres, et de couvents ä murs epais, avec plusieurs
portes, dont celle del Carmen.
" En particulier, le Jardin des Plantes, instalie apres la Revolution sur l'emplacement

de Tenclos des Carmes Dechausses, hors des andennes murailles; - et sous la Restau
ration le Jardin Royal.
II devait etre construit aussi en bordure du fleuve, rive droite, une belle fagade
urbaine dassique, dont les plans existent, mais qui n'a dte que tres petitement rdalisee.
C'est aussi dans le meme temps que Lomenie de Brienne creusait son Canal et edifiait
les Ponts Jumeaux.
II date de Louis-Philippe.

39 bis L'histoire et les vidssitudes sont tres longues du palais municipal de Zaragoza.
Voir Antonio Beltrin, El nuevo Palacio Municipal de Zaragoza, Boletfn Municipal
de Zaragoza, VI, no 20, 1965, p. 3—26, 1 phot. noir, 8 phot. couleurs. Ce nouvel
6difice, tres fonctionnel mais d'architecture respectant la tradition locale, a 6t6 inau-
g^r6 le 6 septembre 1965. II s'dfeve pr^ du pont de pierre, lä meme oü 6tait au Xllle
siücle la premiüre «Casa consistorial» du municipe de Zaragoza, «la C^sa del Puente»,
k c6t6 de la Puerta del Angel, une des quatre de l'ancienne cit6, aux extr6mit6s des
Cardo et Ddcumane romains (les trois autres portes 6tant celles de Cineja sur le Coso,
de Toledo et de Valencia).
Appellation caract6ristique de l'influence hispanique k Toulouse, puisque le mot
vient du verbe espagnol mirar = voir.

40 bis Voir l'histoire des Corridas et des Plazas ä Toulouse dans la revue de la Soci6t6
des Toulousains de Toulouse, L'Auta, no 265, mal 1957.
J. Sermet, Les Pyr6n6es, chaine hispanique, Actas ler Congreso Intemacional Estu-
dios Pirenaicos, T. V, Geograffa, pp. 153i-183, Zaragoza 1952.
J. Sermet, Communications pyr6n6ennes et transpyr6n6ennes, Actes Ile Congrüs
International Etudes Pyr6n6ennes, Luchon 1954, vol. VII, La frontiüre franco-
espagnole, Toulouse 1962, pp. 59-193, VI pl. phot., 5 cartes h. t. Voir p. 110.
Sur le plan des influences historiques, autant materielles que spirituelles, c'est la
Navarre plus que 1'Aragon qui eut des rapports avec Toulouse: les eglises de Pam
plona, Artajona, Estella, etc... en sont d'dclatants t^moignages, et aussi l'abbaye
de Roncevaux. Mieux, l'aire d'influences toulousaines continue tres k l'Ouest, jusqu'ä
la lointaine Galice, et k travers tous les siccles, puisque le toulousain retrouve avec
surprise ä Santiago de Compostela non seulement la basilique romane de Saint-
Sernin, mais encore l'Hötel de Ville XVIIIe siücle du Capitole. Par contre, sur le
plan de la Geographie, n6 des attaches commerciales, c'est davantage avec l'Aragon
proche que Toulouse se trouve li^e ...
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** Philippe Wolff, Commerce et Marchands de Toulouse, (vers 1350—vers 1450), Paris
Plön, 1954, XXXII-710 p., 18 cartes, 19 graphiques, IX pl. h. t., sources et biblio-
graphie, index, glossaire.
J. Sarrailh, L'Espagne Eclair6e de la seconde moitid du XVIIIe sifecle, Paris, Im-
pritnerie Nationale, 1954, VI-779 p., bibliographie, index. Voir p. 353.
Revue Zaragoza, XI, 1960, p. 83.
En France, trois Ecoles V6t6rinaires, Alfort (pris Paris), Toulouse, et Lyon. En
Espagne, quatre Facult6s Vdt6rinaires (Madrid, Leön, Cördoba, Zaragoza). Celle de
Zaragoza est r^cente (1952), neuve et moderne; celle de Toulouse a une histoire
ddjä longue, et parfois mouvementde, ses dtudiants ayant ddclenchd k Toulouse les
mouvements populaires de la Rdvolution de 1848.
J. Sermet, Toulouse et l'Espagne, op. cit., pp. 74-75; et rddaction de TAdresse
envoyde par l'Acaddmie des Sciences, Inscriptions et Belles-Lettres de Toulouse k
la R. Sociedad Vascongada de Amigos del Pais, k Toccasion de son deuxidme cen-
tenaire (1765-1965), Mdmoires de 1 Acaddmie des Sciences, Inscriptions et Belles-
Lettres de Toulouse, T. 127, 1965, p. 187-193. Cette Adresse a dtd reproduite (avec
erreur sur mon nom) dans Boletin de la R. Sociedad Vascongada de Amigos del Pafs,
San Sebastian, XXI, 1965, cuad. 1°, p. 21-27.
Entre autres travaux sur le pastel, voir la thdse rdcente de Gilles Caster, Le Com
merce du pastel et de l'dpicerie k Toulouse 1450-1561, Toulouse Privat 1962, 411 p.,
fig.
Via je a Espana de Francesco Guicciardini, Embajador de Florencia ante el Rey
Catölico, Traduction espagnole. Ed. Castalia, Valencia 1952, 149 p., ills. Voir pour
Zaragoza, pp. 45-46.
Juan Ignacio Fernändez Marco, S. J., El Canal Imperial de Aragön, Estudio
Geogrifico, CSIC, Zaragoza 1961, 179 p., 15 graphiques, XXIX pl., bibliographie,
VII Appendices.
Sur la machinerie industrielle ä Zaragoza, en Situation comparable k celle de Toulouse,
voir Informacidn Comercial Espanola, no 279, novembre 1956.

62bis Industries du Pole de Zaragoza: Alimentation (boissons non incluses, sauf jus de
fruits), Meubles,Manipulations du Papier, Imprimerie, Produits Chimiques, sid6rurgie
et mdtaux non ferreux (mais pas industries de base), Produits Mdtallurgiques,
Construction de machines, Machinerie et outillage 61ectriques (sauf appareils 61ectro-
mdnagers), Construction de matiriel de transport, Mat^riaux de construction, briques,
verre et c6ramique (sauf ciment).
Officiellement en effet, car au recensement de 1960 Bilbao, capitale de la Biscaye, ne
figure que pour 297.000 habitants (mais au sondage du 31 d6cembre 1963, du Padrön
municipal, pour 338.000 «de hecho», de fait). En r6alit6, la ville administrative de
Bilbao est sensiblement plus petite que le Grand Bilbao, fait d'autres citds intimöment
souddes k eile, de sorte que la conurbation bilbaine d6passe fort largement les 400.000
habitants.

La croissance naturelle de la population de la ville de Zaragoza, 17,7 pour mille,
est sensiblement infdrieure ä celle de la moyenne espagnole, qui est de 19,9 pour mille;
par contre, la mortalitd (9,15 pour mille) est supdrieure k cette meme moyenne natio
nale (8,67 pour mille); ceUe de Madrid est de 7,48 pour mille. Ainsi se v6rifie que ce
n'est pas par le mouvement naturel que s'accroit la population de Zaragoza.

®® J. CoppoLANi, Toulouse au XXfeme siede, Toulouse Privat 1962, 436 p., 54 fig.,
XVI pl.
Muret est en train de devenir ville-dortoir de Toulouse et de cr6er ä celle-ci, avec
Colomiers-Ville Nouvelle, une grande banlieue.

®6bi8 En attendant, la Feria T6cnica Internacional de la Maquinaria Agricola, fond^e en
1965, a pris en deux ans une si rapide expansion qu'elle est devenue Tune des plus
importantes manifestations dconomiques espagnoles, et l'une des premi&res de son
genre en Europe. Elle menace meme de d^passer la Feria Nacional de Muestras. Celle
de 1967, tenue au printemps, a eu des 6chos retentissants: 394 exposants, 950 Stands,
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198.000 yisiteurs, 300 millions pesetas de valeur des marchandises exposäes, 280
tnillions pesetas de transactions efFectudes.

le Sud-Ouest, et la r^gion Midi-Pyr6n^es en g^ndral, sont prdsents ä la Foire
de Zaragoza. Voir Les Nouvelles industrielles et commerciales Midi-Pyr^ndes, no 63,
octobre 1961, et no 73, ddcembre 1962.
Sur les antdcddents de ces rapprochements voulus par Zaragoza, et les expositions de
1908 et 1958, voir la revue Aragon, no 276, 1965, pp. 8-9.
Voir J. Sermet, Les Routes Transpyrdndennes, op. cit. (note 20). Ces routes nouvelles
qui prochainement vont rdunir ä travers les Pyrdndes Toulouse et Zaragoza, sont
Celles du tunnel Aragnouet-Bielsa par les Valldes d'Aure et du Cinca, de la grande
artdre touristique Gavamie-Ordesa, et enfin de la liaison «dconomique» par le
tunnel de Viella et le Val d'Aran.
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Fig. 1: Plan sch^matique des Clements urbains de Zaragoza



Saint Sernin

L K Ii 0 U H 0

Moulins Gue
du Bazacle i

Capitole

L A C T K

DauradeJacq^ues

Samt Etienne

'^nr^r
(romaino) f

,1 \ß
1

Passerelle \ V Da bade

y.<i /Chateau
I Narbonnais

100 200 m

Via Toiosana

Fig. 2: Toulouse. Schema du Plan Tavernier, debut XVIIe siede. (Les noyaux consti-
tutifs de la ville sont parfaitcment apparents.)
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Fig. 4: Plan de Toulouse en 1772
par Dupain-Triel et de la Lande
Ingenieurs Geographes du Roi

(photographie obligeamment fournie par le Musde Paul Dupuy, Toulouse)

Mieux que les plans actuels ceux du XVIIIe siede font apparaitre les dements
constitutifs du developpement urbain de Toulouse. On y voit en effet bien distincts
encore les trois noyaux essentiels et l'amorce de la future expansion.
1) la Cite ä l'Est, avec un lacis de rues tortueuses, et la cathedrale (f); - 2) le Bourg, ä

l'Ouest,autour de la basilique Saint Sernin (B); l'enceinte mddievale y est bien conservee
avec ses tours aupres du ddpart du «Nouveau Canal de St Pierre» (Canal de Brienne
aujourd'hui) construit par l'archevcque Lomenie de Brienne pour raccorder le bief
supdrieur de la Garonne (en amont du gud et de la digue du Bazacle) au « Canal Royal qui
joint les deux (mers)» ou Canal du Midi; - 3) le faubottrg Saint Cyprien, Sur la rive gauche
de la Garonne, tcte des routes partant en patte d'oie vers la Gascogne, et bordd le long du
fleuve par une promenade plantde d'arbres (le Cours Dillon) sur la digue protectrice
contre les inondations. II rappelle tout ä fait VA.rrabai de Zaragoza.
La Garonne, avec ses iles, et sa digue sur le gud du Bazacle, prdsente encore un carac-

tere de riviere sinon montagnarde du moins torrentielle; d'oü le pont unique. La
Garonnette est toujours suivie par un bras ddrivd du fleuve entre l'«Isle de Tounis» et
la rive droite.
A la ligne de cesure entre Citd et Bourg, au droit de l'encoche au fond de laquelle est

la Porte de Villeneuve, on aper9oit en (a) la Place du Capitole avec la fagade de l'Hotel
de Ville (tout juste achevde): sous la place passe le mur romain qui entourait la Cite, et
gagnait la Garonne aux environs du Bazacle.
Le Canal du Midi serpente loin au delä de la ville, au travers d'une campagne effec-

tivement cultivde, oü se produira l'expansion urbaine au XIXe siede.
Au Sud-Est de la ville est entrd en application le plan Mondran, qui s'efforce de

parvenir ä un urbanisme regulier: jardin circulaire de «Lesplanade» (sie), aujourd'hui
«Grand Rond», avec all^es divergentes en ̂ toile. L'abondance des jardins dans cette
partie, au long des murs romains, tömoigne de rhumidit^ du sol, nöe d'un bas-fond
maröcageux (etudes du gdologue M. Astre), renfor^ant la protection des murs de la
ville. L'actuel Jardin des Plantes estsur l'emplacement du jardin des «Carmes Dechauss^s».
Les boulevards n'existent pas; ils seront traces apres dömolition des murailles de la

ville (romano-medidvales), qui subsistent encore. Un canal, aujourd'hui disparu, longe
le Cours Dillon; il servira plus tard aux «filtres» de la ville.
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Phoio 1 : TOULOUSE, Vuc d'Ouest en Est

Pretnier plan, en bas, le faubourg Saint Cyprian. Sur la droite, ä cötd du Pont Neuf,
I'Hötel-Dieu Saint Jacques (Moyen Age) sur l'emplacement de l'ancienne route
d'Espagne, remplacde ä droite par la rue de la Rdpublique. A gauche, pres du pont
suspendu, THospice de la Grave, avec le dorne de sa chapelle et ses bätiments reguliers
(XVIIIe siede).
Au centre, le fleuve. De droite ä gauche, le Pont-Neuf (XVI-X Vlle s.), le Pont suspendu

(XlX-XXe s.), la barrage du Bazacle sur l'emplacement de l'ancien gud romain, des
iles, le Pont des Amidonniers (XXe siede).
En haut la rive droite. A droite, la vieille ville, avec Taxe tres visible de la rue de Metz,

prolongeant le Pont Neuf, l'entassement de ses maisons, et plus ä gauche l'ddifice du
Capitole et sa place (limite de la ville romaine), avec en direction du fleuve, l'dglise des
Jacobins et le lycde.
A gauche, le Bourg, avec l'dglise Saint Sernin en son centre, et plus pres du fleuve les

bätiments de l'Arsenal bordds par la muraille du Moyen Age (ligne d'arbres).
Plus pres du fleuve, le Canal de Brienne et ses arbres.
Au loin, ceinture du Canal du Midi et du chemin de fer.
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Photo 2: TOULOUSE

La Place du Capitole et I'Hötcl de Vüle, limite de la Citc romaine
Un peu ä gauche, l'eglise du Taur avec son clocher-mur, sur la tue du Taur menant ä
Saint Sernin au milicu du Bourg mddidval
En bas, au centre, tour des Cordeliers (Banque de France), XIVe siede
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Photo 3 : TOULOUSE, Vue du Nord vcrs le Sud

All centre, le fleuve avec successivcmcnt, le Pont des Amidonniers (d^but XXe siede),
le barrage du Bazacle sur rancien gud, le pont suspendu, le Pont Neuf, le Pont Saint
Michel reconstruit, l'ile du Parc Toulousain.
A droite, le faubourg Saint-Cyprien avec ses nouveaux «buildings»; pres du fleuve

l'Hospice de la Grave (XVIIIe siede) avec le dorne de sa chapelle et ses bätiments
rdguliers, puis THotel-Dieu Saint Jacques (Moyen Age) traversd par l'ancienne route
d'Espagne.
A gaiiche, rive droite, en bas le Canal de Brienne avec ses arbres. Puis la vieille ville.
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Photo 4: TOULOUSE, Centre, Vue d'Est en Ouest

La grande Avenue Jean Jaures renovde (cf. ä Zaragoza, le Pasee de la Independencia),
tracde au milieu de la ville du XIXe siede.
En bas (Est), franchissement du Canal du Midi et de la ceinture de voics ferrees, avec

ä droite la gare Matabiau. Tout en bas, la vleille Ecole Vdtdrinaire, condamnce ä dis-
paraitre.
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Photo 5: ZARAGOZA, Vue aerienne

A Parriere plan, rivc gauche, le faubourg de TAffabal et ses Services, gare du Norte,
usines utilitaires, etc. .., sur les terrasses de l'Ebre.
Le cottrs de PEbre, avec «ramiers» de peupliers. A droite, le «pont de fer»; au centre,

le pont de pierre; a gauche, en construction, le pont Santiago, qui doit remplacer la
passereile de la Zuda. Tout ä gauche, le pont de chemin de fer.

Rive droite. A gauche, le faubourg mödiöval de San Pablo (äquivalent du Bottrg toulou-
sain de Saint-Sernin), aux maisons entassdes. Au centre, et ä droite, la Cite romaine, trcs
nettement dessinde, avec plan rectangulaire allongd, enveloppde par le boulevard du Coso,
aboutissant au pont de fer. Entre Citd et San Pablo, entre le pont Santiago et le toit du
marchd couvert, les restcs de la muraille romaine pres du Torreön de la Zuda. Percdes
des rues Alfonso I, D. Jaime I et San Vicente de Paul, perpendiculaires a Taxe urbain
romain. Ddgagement (rdcent) de la Plaza de las Catedrales devant le Pilar.
Au delä du Coso, dans le centre de la photographie, la vil/e du XVIIIe siede. A droite,

plan rdgulier en damier du quartier de Santa Engracia, avangant jusqu'au cours en S du
rio Huerva, bordd de paseos. A gauche, zone encore mal rdddifide, bordde par le Paseo
de Pamplona, ä l'angle duquel se voit minuscule l'arc de la Puerta del Carmen, rescapde
des sicges de 1808-1809. Large troude de l'Avenida de la Independencia (cf. ä Toulouse,
Alldes Jean Jaures), entre les Plazas de Espana et d'Aragon.
Au bas de la photographie, la ville du XIXe sikle, plus adrde.

(Photographies adriennes fournies par courtoisie de l'Excmo Sr Teniente General, Chef
de la Region Aerea Pirenaica.)
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Photo 6: ZARAGOZA, Vue adrienne, prise de la rive gauche de l'Ebre

Au Premier plan I'Arrabal et ie pont de picrre (equivalents ä Toulouse: faubourg Saint
Cyprien et Pont Neuf).
Au delä de l'Ebre, rive droitc, de gauche ä droite:
la Seo et son fin clocher de briques, le palais archidpiscopal et le seminaire, la Lonja

(XVIe s.), le nouvel Hotel de Villc, le sanctuaire du Pilar.
Plus loin, l'entassement des maisons de la Cite romaine. Percde sinueuse de la rue

D.Jaime I (cf. a Toulouse, rue de Metz). Plus loin encore, la large ouverture du Paseo
de la Independencia au milieu de la ville du XVHIe siede.
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Photo 7: ZARAGOZA, Vue aerienne, prise du Nord-Ouest

Au premier plan, voie ferr^e de raccord entre la gare del Arrabal et la ligne de Madrid.
Bordant la voie ferrde, au bas de la photographie ä droite, le Palais de la Aljaferia (IX-XVe
siecles), dans l'dtat laissd par sa longue occupation militaire. Au dessus, les installations
de la gare del Sepulcro (ex MZA).
Autour de la Plaza de Toros, quartier de l'ancienne Puerta del Portillo (XVIIIe

siede) ä gauche; et ä droite, le courbe enveloppement dessind par le Paseo de Agustina
de Aragon (Heroine des sieges), que prolonge le Paseo de Pamplona. Limites de la ville
XVIIIe siede.

Plus haut. A gauche, quartier m^dieval de San Pablo, aux maisons entassdes, bornd
par la coupure du Coso, que prolonge l'Avenida de Madrid. A droite, ville du XVIIIe
siede.

Puis, maree des maisons de la ville du XIXe siede, gagnant irregulierement sur la zone
rurale.

70





'Kf

Photo 8: ZARAGOZA

Fragment de la muraillc romainc de Cacsarea Augusta avec tours scmi-circulaires (cubos).
Au fond, la passereile suspendue sur I'Ebre.
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Photo 9: ZARAGOZA

Puerta del Carmen (sur Ic Paseo de Pamplona)
Porte du XVIlIe siede avec Ics mutilations des sicgcs de 1808 et 1809

Monument historique
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p/joio 10: ZARAGOZA
Fa^ade antdricure de la Sco, de decoration mudejar

cn briques: lazos et azulcjos a Tintöricur des moulures
de briques.

Arcü de! Dean, pont faisant communiqucr la cathd-
dralc avec l'ancien palais arcbi-cpiscopal.

Phololl: ZARAGOZA
Architecture de briques

Eglise de San Juan Bautista
Clochcr de briques moulurd et penchd
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Photo 12: ZARAGOZA
Architccture de briqucs
Santa Maria Magdalena
Decoration de briques a style gdomdtrique
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Photo 13: ZARAGOZA
Palais de la Audiencia sur Ic Coso (XVIe siede)
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Photo U: ZARAGOZA

Au crepusculc, Ic Pasee (ou Avcnida) de !a Indcpendcncia, rcnovc, avec chaussce
ccntralc ä six voies de circulation, et chaussccs laterales.

Equivalcnt toulousain: les Alices Jean Jaures, quand Icur rcnovacion scra terminec.
La vue cst prisc de la Plaza de Espana en direction de la Plaza de Aragon.




